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LES MURS DE <« DEHORS >» ET DE « DEDANS »

CE NUMERO SE VEUT COMPLETEMENT
DIFFERENT DES PRECEDENTS, DANS LE
SENS OU, EN REFLECHISSANT A NOTRE
EVOLUTION, CERTAINS DISCOURS ET
PAROLES PERDENT LEUR SENS.

LA SOCIETE N'EST PAS LA MEME QUE
CELLE D 'AVANT ET PAR CONSEQUENT LES
BESOINS, LES FORMES ET LES METHODES
DE LUTTE CONTRE LA DOMINATION SONT,
EUX AUSSI, DIFFERENTS.

JE CROIS QUE CE QUI NOUS EMPECHE DE
LUTTER EFFICACEMENT, CE SONT LES
MURS QUE NOUS AVONS NOUS-MEMES
CONSTRUITS A L'INTERIEUR DE NOS
ESPRITS.

LA DOMINATION NE SE REPRODUIT PAS
TOUTE SEULE, ELLE NE SORT PAS PAR
MAGIE DU NEANT. NOUS-MEMES LA
REPRODUISONS DANS CHAQUE ACTE DE LA
VIE QUOTIDIENNE.

APRES TROIS ANS DE DEVELOPPEMENT
D INITIATIVES ET DE PROPOSITIONS, JE ME
SUIS MIS A REFLECHIR SUR LES LIMITES
QUE COMPORTE LA CREATION D'ILLUSIONS
CONCERNANT L'ACTIVITE DES
COMPAGNON@S DANS LA RUE.

IL N'EST PAS ET IL N'A JAMAIS ETE
QUESTION D ADRESSER UN  DISCOURS
POUR TENTER DE SENSIBILISER CEUX DU
« DEHORS » OU D ESSAYER D OBTENIR UN
GESTE SOLIDAIRE, MAIS BIEN PLUTOT DE
DEMONTRER QUE LA « PRISON » EST
L'AFFAIRE DE TOUS ET TOUTES PARCE
QU'ELLE EST PARTOUT.

EN CE SENS, CE MATERIEL A L'INTENTION
DE CONTINUER A PROPAGER LA REVOLTE
ANARCHISTE, ET AUSSI DE CONTINUER
D APPORTER DES EXPERIENCES DE LUTTE
ET DES REFLEXIONS SUR LA SOCIETE
CARCERALE ET LES POSSIBILITES DE
L ATTAQUER DANS SA TOTALITE, JE VEUX
DIRE PAR LA QUE CELLE-CI NE SE LIMITE
PAS AUX PRISONS PHYSIQUES.

C'EST POUR CETTE RAISON QUE TU
TROUVERAS DANS LES PAGES SUIVANTES
NON SEULEMENT DES TEXTES CONTRE LA

PRISON ET/OU DES LETTRES ET DES
ECRITS DE COMPAS « PRISONNIER-E-S »,
MAIS AUSSI DES QUESTIONNEMENTS SUR
LE SYSTEME EDUCATIF, LA FAMILLE, LA
MASCULINITE, LA CIVILISATION ET LA
TECHNOLOGIE.

CELA EST DU AU FAIT QUE DE NOMBREUX
COMPAS QUI CONTRIBUENT A CE PROJET
(QUE CE SOIT PAR LEURS ECRITS OU PAR
LEURS REFLEXIONS LORS DES DISCUSSIONS
QUOTIDIENNES) SONT D ACCORD SUR LE
FAIT QUE LA PRISON EST BIEN PLUS QUE
DE SIMPLES MURAILLES QUI ENFERMENT
NOS CORPS.

LA PRISON EST DANS LES RELATIONS
SOCIALES. Ce SONT TOUS CES
SENTIHENTS ET COMPORTEMENTS
D INFERIORITE ET DE SOUMISSION QUE
L'ON NOUS A INCULQUES POUR QUE NOUS

DEVENIONS NOUS-MEMES CEUX Qul
REPRODUISENT LE CYCLE DE CETTE
DOMINATION.

C'EST POUR CELA QU AVEC CES

REFLEXIONS NOUS NE CHERCHONS PAS
SEULEMENT A SUSCITER LE DEBAT ET LA
CRITIQUE, MAIS NOUS VOULONS SURTOUT
OUVRIR UN ESPACE DE MISE EN PHASE DES
LUTTES QUI SE LIVRENT UN PEU PARTOUT
SANS MEDIATEURS, SANS REPRESENTANTS
POUR AMPLIFIER LES CONTRADICTIONS QUE
GENERE LE CAPITAL DANS NOS PROPRES
VIES, POUR CONCLURE QU L, NY A
AUCUNE SOLUTION, SI CE NEST LA
DESTRUCTION EFFRéNéE DE TOUT CE QuI
NOUS ATTACHE A CETTE FORME MALADIVE
DE VIE (SI L'ON PEUT APPELER CA LA VIE).

LA MEILLEURE MANIERE DE CONTRIBUER
PAR LA PRATIQUE A LA SOLIDARITE
REVOLUTIONNAIRE, ~ C'EST, PAR LA
REFLEXION QUOTIDIENNE, L'ATTAQUE ET
LA REBELLION CONSCIENTE, CONTRE LES
CONDITIONS ACTUELLES D EXPLOITATION
ET DE GENOCIDE. CHACUN DANS SES
LEUX ET AVEC SES FORMES, C EST EN

ACCORDANT ET  PARTAGEANT  NOS
EXPERIENCES QUE NOUS OUVRIRONS UNE
INFINITE DE POSSIBILITES VERS UN

DEBOUCHE REVOLUTIONNAIRE.

ASSEZ DE « JOURNEES DE LUTTE », LA
VIE MEME EST UNE JOURNEE DE GUERRE
PERMANENTE. Nous SOMMES LES
ACTEURS DE LA REVOLTE ET, DANS
CHACUN DE NOS ACTES LIBREMENT
DECIDES NOUS NOUS ASSUMONS EN TANT
QU ETRES CAPABLES DE
s AUTODETERMINER, DE SE REAPPROPRIER

SA VIE, ET DE MARCHER VERS DES
EXPERIENCES, DES CREATIONS DE
NOUVELLES FORMES DE VIE ET DE

NOUVEAUX TYPES DE RAPPORTS SANS
JAMAIS LES CONVERTIR EN INSTITUTIONS
SOCIALES.

C'EST POUR CELA QUE, AUSSI BIEN « AU-
DEDANS » QUE « EN DEHORS » DES
PRISONS PHYSIQUES, NOUS DEVONS NOUS
DEMANDER SI NOUS SOMMES SATISFAITS
DE VIVRE DANS CES CONDITIONS. SI NOUS
VOULONS DETRUIRE CETTE ABSURDE ET
DEPRIMANTE REALITE OU SI  NOUS
VOULONS SEULEMENT LA MAQUILLER
MAIS, SURTOUT, SI NOUS SOMMES
REELLEMENT CEUX QUI PRENONS CETTE
DECISION.

EN ATTENDANT, NOUS CONTINUONS A
PARTAGER ET I:\ APPRENDRE
MUTUELLEMENT. L NY A PAS DE
« DEHORS » PARCE QUE NOUS SOMMES
TOUS ET TOUTES PRISONNIER@S DE LA
HEHE REALITE IMPOSEE ; IL S'AGIT ALORS

D ETENDRE LE TERME « TAULE » OU
« PRISON » A LENSEMBLE DE
L ENVIRONNEMENT ARTIFICIEL DANS

LEQUEL NOUS SOMMES DRESSES POUR
NOUS INSERER PAR LA FORCE DANS LA
ROUTINE DE LA NON-VIE A L INTERIEUR DE
LEUR SOCIETE.

LES CHEMINS SURGISSENT ICI ET
MAINTENANT ET IL NE DEPEND QUE DE
NOUS DE SAVOIR OU ILS ABOUTIRONT.

DEPUIS UN QUELCONQUE RECOIN DES
COULOIRS DE CETTE FOUTUE VILLE.

UN-E PRISONNIER-E EN GUERRE !



JAMAIS IL NY A EU AUTANT DE SURVEILLANCE, DE ICOHPLICITIIE
ENTRE CEUX QUI DOMINENT ET CEUX QUI SONT DOMINES.

Nous VIVONS UNE ERE TECHNOLOGIQUE BASEE SUR DES REALITES
VIRTUELLES DANS LAQUELLE PLUS RIEN DESORMAIS NEST REEL,
TOUT EST DEVENU MIRAGE ET POURTANT LA VITRE DE L ECRAN SE
FISSURE ET, A TRAVERS CES FISSURES, ON PEUT DISCERNER UNE
REALITE POURRIE.

JARRIVE A VOIR DES ANIMAUX ENFERMES DANS LEURS CAGES
TECHNOLOGIGQUES ; AUCUNE DE CES CAGES NE POSSI\EIDE DES
BARREAUX D ACIER, ILS ONT ETE REMPLACES PAR DES ECRANS,
DES VITRES.

CES ANIMAUX QUI SE CROIENT LIBRES PENSENT QUE LEURS
MATONS SONT LA POUR REPONDRE A LEURS BESOINS ET,
D AILLEURS, ILS NE LES APPELLENT PAS MATONS MAIS
« GOUVERNANTS », « UNIVERSITAIRES » « FONCTIONNAIRES
PUBLICS », « PAPA », « MAMAN », ETC.

T(?U:I' EST SOUS CONTROLE. DES MILLIONS D ETRES HUMAINS
VENERANT LE DIEU ARGENT...

POURTANT, N EST-IL PAS VRAI QUIL EST IMPOSSIBLE DE DOMINER
LE MONDE MATERIEL SANS DOMINER AUSSI CELUI DES IDEES 7
CEST AINSI QUE LES RELIGIONS PASSEES SE SONT CONVERTIES
EN DOGMES SCIENTIFIQUES ET MODERNES, OU LA SCIENCE,
LEDUCATION ET LA CULTURE BOURGEOISES SE PRESENTENT
COMME ETANT LES JUSTIFICATIONS DE CETTE FORME DE VIE
ANTI-NATURELLE. NON SEULEMENT CELA, MAIS ON NOUS APPREND
AUSSI A ANNIHILER TOUTE FORME LIBRE DE VIVRE ET DE PENSER.

L EDUCATION INSTITUTIONNALISEE EST  UNE CHAINE
PSYCHOLOGIQUE QUI ENFERME TOUS LES MEMBRES D UNE
SOCIETE ?

LES PACIFICATEURS NOUS APPRENNENT A IMAGINER DES SOCIETES
JUSTES ET SYMETRIQUES SELON DES PRINCIPES MATHEMATIQUES
OU DES SOCIETES DE MISERE ET DE BRUTALITE VUES A TRAVERS
LE PRISME DE LA MENTALITE CAPITALISTE.

ILs NOUS ONT APPRIS A OUBLIER COMMENT IMAGINER UNE REALITE
DIFFERENTE, ET MALGRE TOUT CELA DANS LE PROCESSUS DE
CONQUETE DES MENTALITES, IL Y EN A TOUJOURS EU POUR
QUESTIONNER LEURS REGLES ET LEURS MONDES ;NOUS FAISONS
PARTIE DE CEUX QUI NE SADAPTENT JAMAIS A LEUR MOYEN
ARTIFICIEL ET A LEUR MODE DE CONVIVIALITE SYSTEMATIQUE
REMPLI DE RELATIONS SOCIALES, FROIDES ET COMMERCIALES
BASEES SUR L UTILISATION DES UN@S ET DES AUTRES COMME
MARCHANDISE. MAIS PLUTOT QUE DE NOUS RESIGNER A VIVRE EN
MARGE ET DANS LA PAUVRETE QUI SONT AUSSI DES PRODUITS DE
LEUR MONDE ET DE LEURS IDEES, NOUS AVONS DECIDE DE
CONSTRUIRE NOTRE PROPRE VIE AUX DEPENS DE LEUR SOCIETE.

CES PAROLES SONT POUR CES ETRES.

N,OUS N ALLONS DEMANDER A PERSONNE LA PERMISSION
D EXISTER ET, BIEN ENTENDU, NOUS NE LE DEMANDERONS PAS
NON PLUS AU MARCHE.

PARCE QUE Nous AVONS LA PRETENTION DE REMETTRE EN
QUESTION  LEURS CATEGORIES, LEURS LOGIQUES ET LEUR
MENTALITE DOMINANTE.

CELA SUPPOSE LOUVERTURE DUNE VOIE QUI DEPASSE
VIOLEMMENT LES NOMBREUSES PROPOSITIONS DE TOUS CEUX QUI
SOUHAITENT QUE RESTENT INTOUCHABLES LES FONDEMENTS DE
CETTE SOCIETE ESCLAVAGISTE ET DESTRUCTRICE DE LA VIE DANS
LAQUELLE TOUS, NOUS Y COMPRIS, SOMMES REDUITS A DE
SIMPLES MARCHANDISES.
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ESAPRIENDER

LA MENTALIDAD

CAPITAL ISTA

POUR COMPRENDRE LES IDEES QUI SONT
EXPRIMEES ICI, IL FAUT OUBLIER TOUT CE QUI
A ETE APPRIS DANS LES ECOLES ET DANS,LES
IgSTITUTIONS QUI COMPOSENT. LE SYSTEME.

AR NOUS NE VOULONS PAS ETRE ACTEURS
DE LA DYNAMIQUE DE VIE EXISTANTE, AU
CONTRAIRE, NOUS CHERCHONS PLUTOT A NIER
CETTE FORME DE VIE.

Sl AUJOURD HUI RESPIRER, SE NOURRIR, SE
LOGER, S AMUSER, OU CHERCHER L AMOUR
SONT DES CHOSES QUI NE PEUVENT SE FAIRE
SANS ARGEN], ,CELA NE SIGNIFIE NI QU IL EN A
TOUJOURS ETE, AINSI NI QUE CELA DOIVE
CONTINUER DE L ETRE.

SI L ON POUVAIT SEULEMENT REFLECHIR ET
AGIR EN FONCTION PES IDEES DOMINANTES ET
DE CE QUI A ETE ETABLI, LA SEULE CHOSE A
LAQUELLE NOUS POURRIONS ASPIRER SERAIT
DE ¢ VIYRE BIEN » OU « LE MIEUX, POSSIBLE »
A LINTERIEUR DE CETTE SOCIETE QUL,NOUS
OPPRIME ET NOUS FAIT VIOLENCE. IL EN
ETAIT AINSI, IL SERAIT ., IMPOSSIBLE
D OBSERVER, DE COMPRENDRE A QUEL POINT
CETTE FORME DE VIE EST IRRATIONNELLE ET
NOCIVE PAS SEULEMENT, POUR NOUS AUTRES,
MAIS POUR TOUS LES ETRES EXISTANT SUR
CETTE PLANETE.

PENSER DE CETTE FACON SERAIT ACCEPTER
LA SOUMISSION ET LA DISCIPLINE DES, LOIS DU
MARCHE, TOUT EN ACCEPTANT, LES REGLES ET
LES NORMES COMME ETANT L UNIQUE FORME
DE SURVIE A LA CATASTROPHE.

ET POURTANT, LORSQUE NOUS NOUS
REBELLONS IL EXISTE AUSSI DES FACTEURS
QUI NOUS OBLIGENT A NEGOCIER ET A NE PAS
PORTER PLUS AVANT LA LUTTE POUR UNE
REMISE, EN QUESTION PLUS PROFONDE DE LA
REALITE ET DU MONDE QUI NOUS ENTOURENT.

CELA SE PASSE EN PARTIE, PARCE QU ON

NOUS A INCULQUE LA MENTALITE DE LA
CLASSE DOMINANTE, PENSANT TOUJOURS EN
FONCTION DE CE QUE FAIT LA BOURGEOISIE,
IMITANT SA MODE, SES HABITUDES, MAIS AUSSI
SES VALEURS ET SES IDEES.

SELON CETTE MENTALITE MEDIOCRE, NOUS

DEVRIONS NOUS CONSACRER ET NOUS
OCCUPER SEULEMENT DE CE QUI NOUS EST
PROCHE, IMMEDIAT ET SUPPOSEMENT
TANGIBLE...

NI LA ,CREATIVITE, NI L'IHAGINATION, NI LA
H%ER%-II:I% N ENTRENT DANS CE MONDE DU

LES PERSONNES NE SE CONSIDERENT PLUS
ELLES-MEMES COMME TELLES, MAIS COMME
DES « CITOYENS ,», CETTE CHOSE PUBLIQUE
QUI A SUPPLANTE, MAIS AUSSI REPRIME LES
IDENTITES INDIVIDUELLES.

DESORMAIS RIEN NI PERSONNE NE PEUT ETRE
PRIS A\ SERJEUX S IL NE SE SOUMET PAS AUX
MARCHES. LE N EST PAS LA CONSCIENCE DE
CES ANIMAUX HUMAINS DOMESTIQUES QUI LES
DETERMINE, MAIS BIEN AU CONTRAIRE LA
SOCIETE ET SES RAPPORTS COMMERCIAUX
SONT CEUX QUI DETERMINENT ET
GOUVERNENT LEUR FACON D ETRE, DE VIVRE,
D AGIR, DE PENSER, ET D INTERAGIR.

LES CHIFFRES FROIDS ET CRUELS QUE
DIFFUSENT LES MOYENS DE COMMUNICATION
DEMONTRENT QU A PART QUELQUES
VARIATIONS SANS IMPORTANCE, UN NOMBRE
INEVITABLE DE VOLS, D ASSASSINATS, DE
VIOLS, DE , SUICIDES SONT COHHIE ANNEE
APRES ANNEE DANS TOUS LES PAYS. LES GENS
CONTINUENT DE VIVRE EN PENSANT QU,ILS

EXERCENT LEUR LIBRE ARBITRE, QU ILS
PEUVENT CHOISIR LIBREMENT ENTRE LER OU
NON, ENTRE ASSASSINER OU NON. [FIAIS LES

STATISTIQUES, SANS QU IMPORTENT LES



DESIRS D UNE PERSONI)IB E(S\IO PARTICULIER,
DEMONTRENT QUE SUR 100 000 HABITANTS,
ILY EN A TOUJOURS AUTANT QUI VOLENT, QUI
VIOLENT OU QUI SE SUICIDENT...

CETTE INEVITABLE ET
D EXACTEMENT LES

ALORS POURQUOI
FATALE REPETITION
MEMES CHIFFRES ¢

CELA SIGNIFIE QUIL Y A DES MOTIVATIONS
BEAUCOUP PLUS PROFONDES QU
OUVERNENT LA VOQLONTE INDIVIDUELLE...
OUR MOI, UNE DES REPONSES POSSIBLES EST

LA SUIVANTE : LES CONDITIONS SOCIALES
SONT TELLES QUE PBEU IMPORTE LES
TENDANCES, LES TEMPERAMENTS OU LES

DESIRS PERSONNELS OU DE, GROUPE, LA
ELINQUANCE SE REPRODUIT INEVITABLEMENT.
N REALITE, LES INFLUENCES PERSONNELLES

OU LES PUNITIONS JURIDIQUES NE SERVENT A

RIEN FACE A CETTE REALITE.

EN CE SENS, IL NE SERT A RIEN D ESSAYER
D AMELIORER LES CONDITIONS DE VIE DES
INDIVIDUS ET GROUPES, ISOLES, NI DE DONNER
DES TRAITEMENTS MEDICAUX A DES CAS
INDIVIDUELS ; POUR ETRE PLUS PRECIS, LE
SENS DE LA LUTTE DOIT ETRE PLUTOT DE
DETRUIRE TOUTES LES INSTITUTIONS ET
RELATIONS CAPITALISTES QUI  SONT

L ORIGINE DE LA MALADIE.

IL EST SENSE ET NECESSAIRE DE POSER LA
QUESTION DE LA DESTRUCTION TOTALE DE
CES FORMES ANTINATURELLES QUE SONT NOS
RAPPORTS ENTRE NOUS ET AVEC NOTRE
ENVIRONNEMENT.

PoURQUOI NOUS ENFERMONS-NOUS ?
COMMENT COMPRENDRE LA PRISON ¢
JE DOIS ADMETTRE ,QUE POUR COMPRENDRE

QUE LA SOCIETE EST UNE  PRISON
GIGANTESQUE DANS LAQUELLE NOUS
REPRODUISONS LA PRATIQUE DE

L ENFERMEMENT ET DE LA DOMINATION, IL M A
FALLU EXPERIMENTER JOUR APRES JOUR LA
SENSATION DE PUNITION ET DE VENGEANCE

SOCIALE CONTRE NOUS  AUTRES, LES
EXCLU®@S, LES EXPULSE@®S DE LEURS
SOCIETES.

CEPENDANT, LORSQUE JE ME SUIS RETROUVE
MARCHANT ,DANS LES COULOIRS D UNE PRIS
PHYSIQUE (APPELEE CENTRE DE DETENTION),
J Al DECOUVERT,UNE PARTIE OCCULTE DE LA
SOCIETE QUE L ON NE NOUS MONTRE PAS
OUVERTEMENT ET QUI EST TOUJOURS
CONFONDUE ET FAUSSEE PAR LES MOYENS DE
COMMUNICATION.

UNE SOCIETE DANS LAQUELLE LES CLASSES
SOCIALES SONT BIEN MARQUEES ET DEFINIES
RAR DES STANDARDS ECONOMIQUES ; C EST-
A-DIRE QU UNE PERSONNE NE VAUT PAS
SEULEMENT PAR CE QU ELLE ,POSSEDE ET
ACCUM RICHESSES MATERIELLES OU
AUTRES), MAIS AUSSI PAR LES RAPPORTS
SOCIAUX INFLUENTS, LE CAPITAL CULTUREL ET
INTELLECTUEL  QUI SE TRADUIT  PAR

L ACCUKMULATION DE CONNAISSANCES
CONSIDEREES COMME CORRECTES ET
ABSOLUES OU CE QUI REVIENT AU MEME, PAR
LA CONNAISSANCE UTILISEE COMME
MARCHANDISE DANS LE MONDE CAPITALISTE...

ET POURTANT, MALGRE TOUT CE MONDE
VIRTUEL, IL N EST PAS VRAlI QUE LE PROGRES
ET LA TECHNOLQGIE SONT LE SALUT DE
L HUMANITE. EN REALITE, ILS SE PRESENTENT
COMME LA DESTRUCTION ABSOLUE ET
SYSTEMATIQUE FRUIT D UNE MENTALITE
DEFORMEE PAR LE POUVOIR.

AVEC CETTE MENTALITE NOUS AVONS APPRIS
A CESSER DE _(VIVRE POUR SIMPLEMENT

FONCTIONNER A _ LINTERIEUR DE LA
« SOCIETE ».. TOUT, Y COMPRIS LES
PERSONNES,  FONCTIONNE DE FACON

AUTOMATIQUE ET SYSTEMATIQUE.

ILS ONT DESSINE UN MONDE, TRISTE ET
MALADE DANS LEQUEL CHACUN D ENTRE NOUS
EST DESTINE A JOUER UN ROLE, OCCUPER UN
STATUT DE VIE SPECIFIQUE QUI, SELON NOTRE
POSITION SOCIALE/ECONOMJQUE GAGNEE EN
PERDANT NOTRE DENTITE, TE ,GARANTIT
CERTAINS « ,PRIVILEGES » A LINTERIEUR DE
CETTE SOCIETE VIRTUELLE A LAQUELLE CE
STATUT TE DONNE ACCES.

C EST AINSI QUE NOUS NOUS RETROUVONS
SANS CESSE A POURSUIVRE DES, ASPIRATIONS
DE VIE QUI NE SONT PAS LES NOTRES ; NOUS
ASPIRONS A LA MEDIOCRITE, A YOULOIR
« ETRE QUELQU UN » DANS LA SOCIETE DES
IMBECILES ; TANT IL EST VRAI QUE CHAQUE
JOUR UN PEU PLUS NOUS OUBLIONS DE
CULTIVER NOTRE PROPRE IDENTITE.

LA PRISON COMMENCE LORSQU UNE/UN
INQIVIDU EST DEPOUILLE.E DE SES FACULTES
D ETRE VIVANT ET QU A LA PLACE ON LUI
APPREND UNE PROGRAMMATION ARTIFICIELLE
DE VIE DANS LAQUELLE POUR ATTEINDRE SES
AMBITIONS ET OBJECTIFS FABRIQUES PAR LA
SOCIETE DE CONSOMMATION ET MARCHANDE,
IL DOIT ADAPTER SON COMPORTEMENT AUX
EXIGENCES DES LOIS DU MARCHE.

CECI SEST PRODUIT TOUT AU LONG DE
L HISTOIRE SOUS DIVERSES FORMES ET, A
CHAQUE FOIS, ON PEUT ESSAYER DE
DECHIFFRER ET RECHERCHER LE GERME DE
L AUTORITARISME, ET DE LA SOUMISSION
HUMAINE, CAGHE DERRIERE LES MASQUES
IDEOLOGIQUES/RELIGIEUX.

IL S AGIT DE LA DOMINATION ETABLIE ,QUI
GOUVERNE DANS LE DOMAINE DES ,IDEES,
MODELANT A SA GUISE LES MENTALITES DES
GOUVERNE-E-S ET CELA SE PRODUIT
TOUJOURS  LORSQUE CERTAINES, IDEES
S IMPOSENT COMME ABSOLUES ET, A PARTIR
DE LA, CONDUISENT LES VIES DES DOMINE@S A
LA RAISON DOMINANTE.

DANS N IMPORTE QUEL RAPPORT ENTRE DEUX
OU PLUSIEURS PERSONNES, L? MENTALITES
JOUENT UN ROLE IMP ORTANT. CELA APPARAIT
DE FAGON ASSEZ EVIDENTE LORSQUE DANS



UNE RELATION DE DOHINATION Ulﬁ ESPRIT
ESSAIE DE S IMPOSER L AUTRE ANS CE
CAS, LA, PSYCHOLOGIE DOHINANTE IMPOSE SA
OLONTE SUR LA PSYCHOLOGIE DOMINEE.
7ST AINSI QUE S EXERCE LA ,VIOLENCE SUR
LE/LA DOMINE-E C%) EST NIE-E EN TANT
QU INDIVIDU-E. ETT VIOLENCE
CARACTERE PSYCHOLOGLQUE EST CELLE QUI
INFLIGERA LA DOULEUR A L ESPRIT DU/DE LA
DOMINE-E.

ENTENDUE DE LA SORTE, LA DOMINATION PEUT
SE DEFINIR COMME UNE RELATION SOCIALE
ASYMETRIQUE DANS LAQUELLE CERTAIN-E-S
INDIVIDU-E-S REFUSENT LES AUTRES.

L ENFERMEMENT MENTAL SE REFERE, A, LA
CONSTANTE VIOLENCIED DE LA SOCIETE A
NOTRE ENCONTRE. AR EXEMPLE, NOUS
POUVONS VOIR CELA AUSSI BIEN DANS LA
FAMILLE QUE DANS NOS ENTOURAGES
SOCIAUX PLYS, LARGES, IL Y A TOUJOURS UN
CONFLIT GENERE ENTRE CE QUE NOUS
VOULONS REELLEMENT ET LE MILIEU SOCIAL
QUI NOUS JUGE ET NOUS MENACE DE
PUNITIONS COMME MOYEN DE DISCIPLINE.

LA. MENACE CONSTANTE ,ET PERMANENTE
D ETRE REJETE, CONDAMNE ET MARGINALISE
ENGENDRE DES TROUBLES PSYCHIQUES QUI
PROVOQUENT LA SQUMISSION DES INDIVIDUS
ET CEUX-CI SE REFLETENT DANS LES JEUX ET
CHANTAGES AFFECTIFS QUI EXISTENT DANS
NOS RELATIONS QUOTJDIENNES, DANS CELLES
QUI BIEN QUE DEGUISEES EN « AMOUR » ET
<« TENDRESSE » ENTRAINENT UN CONTROLE
INCONSCIENT DPE LA COLLECTIVITE SUR
L INDIVIDU@ GRACE A LA NQRME, LA REGLE ET
LA LOI DE LA COLLECTIVITE MODELANT LEUR
VIE ET LEUR COMPORTEMENT.

CI-APRES, ,ON DEMONTRERA UN SCHEMA QUI

TENTE D EXPLIQUER DE FACON  TRES
GENERALE LES FACTEURS ET
CONDITIONNEMENTS SOCIAUX, QUI, OBLIGENT

LES INDIVIDUS A JOUER UN ROLE DEPOSITAIRE
DU POUVOIR DANS LEQUEL, POUR SURVIVRE
QUOTIDIENNEMENT,, ILS DOIVENT PARTICIPER
DANS CE, QUE J APPELLE LE <« JEU DES
MENTALITES » QUI NEST RIEN D AUTRE
QU UN RAPPORT SOCIAL BELLIQUEUX, UNE
FACON DE COMPRENDRE LE MONDE ET LA VIE
ROUR VOULOIR LE SOYUMETTRE ET LE DOMINER
A SA PROPRE VOLONTE.

LE JEU DES MENTALITES

De auol

25 ON BESOIN POUR JOUER A LA
DOMINATION

Tout DABORD ET AVANT TOUT, IL FAUT
COMPRENDRE QUE POUR QU EXISTE UN
RARPORT DE DOMINATION IL FAUT
QU EXISTENT, CERTAINES ASYMETRIES QUI
PLACENT, LE/LA" DOMINANT@ EN SITUATION
PRIVILEGIEE.

LEs ETATS DANS LE MONDE, PAR EXEMPLE, SE
CHARGENT DE CONSOLIDER CES ASYMETRIES
AU BENEFICE DE CERTAINS SECTEURS DE LA
SOCIETE A LAQUELLE ILS DONNENT FORME ET
ORDRE. MAIS CELA NE SIGNIFIE PAS QUE LE

POUVOIR SE JOUE UNIQUEMENT ENTRE LES

GOUYERNEMENTS NATIONAUX ET LEURS
ARMEES.
LE POUVOIR DE DOMINATION, OU PLUS

EXACTEMENT LA LQGIQUE DU POUVOIR ET DE
LA DOMINATION NECESSAIRES_, AU MAINTIEN
D UNE PAIX IMPOSEE, DOIT ETRE ,PRIS EN
CHARGE PAR L ENSEMBLE DE LA SOCIETE POUR
FONCTIONNER COMME UN ENGRENAGE.

EN CE SENS, LE NATIONALISME EST
L,LENSEMBLE DES IDEES QUI ,CULTIVE DANS
L IMAGINAIRE COLLECTIF LA NECESSITE DE LA
STRUCTURE ETATIQUE NON PLWUS DANS SA
DIMENSION EMBRYONNAIRE D CTAT-NATION
MAIS DESORMAIS EN VUE PE LA FONDATION
DUN ETAT MONDIAL ET/OU PLANETAIRE..
NOUS FAISANT PENSER QUE LA, DOMINATION
EST LA FORME NATURELLE D ETABLIR DES
RELATIONS AVEC SON ENVIRONNEMENT ET LES
PERSONNES, ET QU IL N EXISTE PAS D AUTRES
FAGCONS POSSIBLES DE LE FAIRE...

ET POURTANT, .CONTRAIREMENT A CE DOGME
SCIENTIFIQUE, L ORIGINE DE LA DOMINATION NE
RESIDE  EN RIEN D INSTINCTJF NI , DE
BIOLOGIQUE ; SI L ON PARLE DE NECESSITES A
PROPREMENT PARLER, L ORIGINE ,DE LA
DOMINATION RESIDE PLUS CONCRETEMENT
DANS URNE MENTALITE SPECIFIQUE, UNE
MENTALITE CERTES, MAIS INDUITE
INTENTIONNELLEMENT PAR DIFFERENTS
FACTEURS SOCIAUX.

CE QUI ME RAMENE A NOUVEAU AU THEME

CENTRAL : LA PRISON, MAIS PAS SEULEMENT
COMME INSTITUTION PHYSIQUE
D ENFERMEMENT MAIS SURTOUT COMME

FORME SOCJALE SELON LAQUELLE LE EOUV%IR
S EXERCE A LINTERIEUR D UNE SOCIETE. EN
RESUME, UN RAPPORT COMMANDER/OBEIR
IMPOSE PAR UNE RAISON DOMINANTE.

A PREMIERE VUE, IL N APPARAIT PAS EVIDENT
QUE LES RAPPORTS SOCIAUX  SOIENT
TRAVERSES PAF DES RAPPORTS SOCIAUX
CAPITALISTES. IL ,EST DIFFICILE ALORS DE
DEMONTRER ET D ESSAYER D EXPLIQUER LA
LOGIQUE DE CE DESSEIN QUE PORTE EN LUI CE
SYSTEME DOMINANT, ET CECI PARCE QUE LE
CAPITALISME EST , CAPABLE DE SE FAIRE
PASSER POUR LA, VERITE ET DE SE PRESENTER
CQMME LA ,REALITE |INCONTESTABLE ET
INEVITABLE, ETANT DONNE QUE CHAQUE
EPOQUE PORJE EN ELLE UNE <« RAISON
ABSOLUE » LIEE AU MODE DE PRODUCTION ET
REPRODUCTION DOMINANTE.

C EST A CELA QUE JE ME REFERE LORSQUE JE
PARLE DE «, RAISON CAPITALISTE » QU DE
« MENTALITE CAPITALISTE » , TERME QUI
DONNE SON NOM AU, TITRE DE CE TEXTE,
POUR SPOULIGNER QU ACTUELLEMENT ET A
NOTRE EPOQUE, LE CAPITALISME ETANT LE
MODE DE PRODUCTION DOMINANT, IL FORMATE
<« LA RAISON » QU L ESPRIT HUMAIN...



LE JEU DES MENTALITES

RAISON DOMINANTE : IDEOLOGIE ET MENTALITE CAPITALISTE

ABSTRACTION MATERIELLE : cAPITAL = ACCUMULATION DE FORCES COMBINEES QUI
PERMETTENT LA DOMINATION DES RAPPORTS COMMANDEMENT/OBEISSANCE

" [CAPITAL SOCIAL |/ ((AFIT CTUELfgéBHé#’IIQUE stheohaue

CONCERNE TOUTES LES
CATEGORIES DE LA

CoNCERNE L Accum| | CONCERNE LE| | CONCERNE

e

CAPITAL MENTAL Ay
ULATION DES | [LACCUMULATION SOCIETE QUI ENFERMENT
RAPPORTS l'-I'PéAViﬁ_HHrEENT?A\I).EJ DES , RICHESSES| | es pErsONNES DANS UN
DJINFLUENCE ET/our TRA MATERIELLES  ET| |gote  obe  vE -
DIECHANGES GENEI;ATIONS MONETAIRES « OUVRIER »,
D INTERETS PASSEES «  COMMERGANT  »/

« TECHNICIEN »,
« ETUDIANT » ETC.

L W " |

LE CAPITAL A SON TOUR SE DIVISE DESDIA g\rl\lTEgEs GENERALE DANS LES Y CATEGORIES

FACTEURS QUI CONDITIONNENT LES RAPPORTS

LA LOGIQUE DE LA SOCIETE CAPITALISTE NOUS DIT QUE DANS GE SYSTEME DE RAPPORTS
BASES SUR LA MARCHANDISE, NOUS NE POUVONS PAS ASPIRER A L AUTQDETERMINATION MAIS
SEULEMENT A LA SUBORDINATION ET A LA SOUMISSION A CEUX QUI POSSEDENT LA « RAISON »
ET LE « SAVOIR » OU « LARGENT »; DE CETTE FACON SE CREENT LES MYTHES QUI
ORGANISENT NOS RELATIONS DE SORTE: QU ELLES OBEISSENT AUX INTERETS MERCANTILES
TOUT EN ASSURANT LA PRODUCTION ET L ACCUMULATION CAPITALISTE.

LE MYTHE ENGLOBE AUSSI BIEN LES POSSESSEURS QUE LES POSSEDE-E-S. IL LES ENGLOBE
DANS UNE ROUTINE DE VIE ARTIFICIELLE, SUSCITANT DES BESOINS FACTICES QUI OBLIGENT LES
UN-E=S ET LED AUTRES A SURVIVRE EN TANT QU ETRES PHYSIQUES OU EN TANT QU ETRES
PRIVILEGIES. U EST AINSI QUE SE SUBSTITUENT A L ESSENCE INDIVIDUELLE DES PERSONNES,
L APPARENCE ET LE MENSONGE.



CONSCIENTS DE CE SYSTEME DE RAPPORTS
CAPITALISES, NOUS POUVONS CONSIDERER LA

MANIERE  DONT NOUS EXERCONS LA
POLITIQUE DANS LA VIE ET COMMENT, A
PARTIR D ACTES QUOTIDIENS, NOUS

POUVONS COMMENCER A DETRUIRE NOS
PROPRES DOGMES, NOS CONFORTS, ,NOS
PRIVILEGES, COMME UNE FORME REELLE
D ATTAQUE CONTRE LA DOMINATION.

JE COMPRENDS LA MANIPULATION
MENTALE/MEDIATIQUE DE LA FACON
SUIVANTE.

PREMIEREMENT, WNE PERSONNE NAIT DANS
UNE SOCIETE QU ELLE N A PAS CHOISIE, ELLE
EST PROJETEE NON PAS DANS UNE ,SQCIETE
QUELCONQUE MAIS DANS UNE SOCIETE BIEN
SPECIFIQUE, DANS LAQUELLE EN FONCTION DE

SON APPAREIL + REPRODUCTEUR ON
L EDUQUERA D.UNE FA(;ON BIEN
PARTICULIERE, MEME SI BASE DE
L EDUCATION INSTITUTIONNELLE RESTERA

INTACTE, C EST A DIRE LA DISCIPLINE SOCIALE
QU MODELERA, SA VIE ET SON
EEHPORTEHENT A PARTIR DE CE MOMENT-

L OBJECTIF DU CONTROLE MENTAL DES
PQPULATIONS A  TOUJOURS ETE DE
DECONNECTER LE PLUS POSSIBLE LES
DIVERSES FONCTIONS CEREBRALES.

C EST POUR CELA QUE LE SYSTEME EDUCATIF
EST DESSINE POUR S ADRESSER A
L HEMISPHERE .GAUCHE DU CERVEAU ; CEST A
DIRE ,AU COTE RATIONNEL, LOGIQUE ET
SYSTEMATIQUE, CELUI QUI NE PEUT PAS
REMETTRE LE MONDE, EN QUESTION. N
PENETRE ALORS, LE COTE INCONSCIENT DU
CERVEAU, LE COTE DROIT, EN UTILISANT DES
IMAGES SUBLIMINALES QUI ENRACINENT DES
IDEES, DES PENSEES BT DES REACTIONS QUE
LES PERSONNES S APPROPRIENT COMME
ETANT LES LEURS.

ET voiCcl UNE INTERPRETATION TRES CLAIRE
DE CE QUE JE DIS : ON. ENTRE PAR LE COTE
DROIT DU CERVEAU GRACE A DES IMAGES ET
DES SYMBOLES. FAR EXEMPLE, DES SCENES
DE GUERRE TERRIFIANTES_  OU DES
ATTENTATS TERRORISTES. ENSUITE LES
MOYENS DE COMMUNICATION ENTRENT, EN
ACTION POUR DIRE AUX HEMISPHERES
GAUCHES DE LA POPULATION COMMENT
INTERPRETER CES IMAGES ; LES IMAGES SE
TRANSFORMENT ALORS EN UNE NARRATION
CONSTRUITE PPS LES MOYENS DE
COMMUNICATION. DE FAIT, LES MOYENS DE
COMMUNICATION  AGISSENT COMME UN
CERVEAU GAUCHE COLLECTIF QUI INTERPRETE
LES IMAGES POUR LES MASSES DE SORTE QUE
ﬁEIF!I-IEESS-C| NE LE FASSENT PAS PAR ELLES-

CEST POUR CELA QUE LES MOYENS DE
COMMUNICATION SONT INONDES DE
% , JOURNALISTES » .+ DOMINES PAR
L HEMISPHERE qucgyz C EST CELA, LEUR
ROLE, MEME SI o NA PAS LA MOINDRE
IDEE DETRE UTILISEE DE CETTE FACON,
PUISQUILS SONT EUX-MEMES PRISONNIERS

DE L HEMISPHERE GAUCHE.

CETTE MANIPULATION SE PRODUIT CHAQUE
FOIS QUE TU LIS UN JOURNAL, UNE REVUE,
QUE TU REGARDES LA TELEVISION OU QUE TU
ECOUTES LA RADIO.

L EST DONC TRES IMPORTANT DE, FILTRER
L INFORMATION ET DE PERMETTRE A NOTRE
HEMISPHERE GAUCHE DE RETABLIR SON PROPRE
MODE DE PENSEE AFIN QUIL PUISSE
INTERPRETER LUI-MEME LES IMAGES ET LE
MONDE QUI EXISTENT AUTOUR DE NOUS.

« LA DEMOCRATIE EST UN couP D ETAT Qui
NE MET PAS DE TANKS DANS LES RUES MAIS
DES CAMERAS DE TELEVISION ET DES MICROS
DE JOURNALISTES. LA DEMOCRATIE GOUVERNE
PAR SON POUVOIR DE PROPAGANDE ET CEST
POUR CETTE RAISON QUE NOUS AFFIRMONS
QUE LA DEMOCRATIE EST LA TECHNIQUE ET LA
SCIENCE QU UTILISE LE POUVOIR POUR QU ELLE
E SOIT PAS PERCUE COMME UNE OPPRESSION.
E CAPITALISME EST LE CHEF ET LA
DEMOCRATIE, SON ATTACHE DE PRESSE.

COMMUNIQUE EN
UTILISANT DES  COHMINIALE EN

UTILISANT DES
HOTS IMAGES

EST LOGIQUE ET :

SYSTEMATIQUE T TN T

/

HEHTS HERE GAUCRE lHEHI'SPH‘ERE DROIT™

v

“CERVEAU MAMMIFERE

[E VEAU INSTINCT] )

UTILISE DES OCCUPE PAR LES
CAPACITES, EMOTIONS ET LES
VERBALES TRES SENTIMENTS
DEVELOPPEES
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PRISONS SOCIALES - Au-DELA DE L' ENFERMEMENT DES CORPS.

« LONDRES, DEBUT DU MoOIS DE JUIN 1180. IL EST HUIT HEURES DU SOIR ET LE SOLEIL
COMMENCE A DISPARAITRE A L HORIZON, MAIS LA NUJT NE VIENDRA JAMAIS : UN IMMENSE
INCENDIE ILLUMINE LE CENTRE+VILLE D UNE LUMIERE BRULANTE ET APOCALYPTIQUE. LA PRISON
DE NEWGATE, SYMBOLE DE L OPPRESSION DU POUVOIR DEPUIS QUATRE CENTS ANS, A ETE
INCENDIEE. AUTOUR D ELLE, UNE FOULE INSOMNIAQUE ET SAUVAGE CELEBRE PAR DES CHANTS
ET DES DANSES L ABOLITION DE TOUS LES VERROWUS. AVANT LE LEVER .DU SOLEIL, LES AUTRES
PRISONS DE LONDRES SERONT AUSSI INCENDIEES,: BRIDEWELL, NEwW PRISON ET LEET
CRACHERONT DES CENTAINES DE PRISONNIERS ET S EFFONDRERONT DANS LES FLAMMES. CE
QUI FUT, AU DEBUT, UNE PROTESTATION AUX ACCENTS RELIGIEUX, PROVOQUEE PAR LA
PROMULGATION D UNE LOI FAVORISANT, LES CATHOLIQUES, S EST CONVERTI EN QUELQEE
CHOSE DE TRES DIFFERENT, EN UN SOULEVEMENT CONTRE LA DOMINATION ET LE POUVOIR. EN
A PEINE QUELQUES JOURS, CE QUI SEMBLAIT ETRE UNE PROTESTATION GUIDEE PAR UNE VISION
RELIGIEUSE DE LA SOCIETE S EST TRANSFORMEE ,EN UNE INSURRECTION POLITIQUE, DANS
LAQUELLE L ENNEMI SERA CLAIREMENT IDENTIFIE COMME ETANT, LES RICHES ET LES
PUISSANT-ES. LES PANCARTES ET LES CRIS DE_« NON AU PAPISME ' » DES DEBUTS DE LA
MOBILISATION ONT ETE REMPLACES PAR CEUX,DE « NQN A L ESCLAVAGE ' », CE QUI SITUE LE
POINT DE MIRE SUR UN ENNEMI TRES DIFFERENT. DANS UNE VILLE OU LES OMBRES DES
CHEMINEES DES USINES COMMENCENT A S ETENDRE ET OU LA MASSE DES OUVRIERS EST

CHAQUE JOUR PLUS DENSE,

LES ENNEMI-ES

NE PEUVENT PLUS ETRE LES, MEMES. LE

CAPITALISME EST LE NOUVEL ORDRE DOMINANT. L ERE DES MACHINES A COMMENCE. »

INTRODUCTION :

DANS DE NOMBREUX TEXTES ET DISCOURS, JE
ME SOUVIENS AVOIR LU DES PHRASES TELLES
QUE : « INOUS SOMMES TQUTES ET TOUS DES
PRISONNIER-E;S ,» OU « NOUS VIVONS DANS
UNE SOCIETE-PRISON ». Mais LES
AFFIRMATIONS SOI-DISANT « POLITIQUES »
SONT SOUVENT LIMITEES PAR CECI QU ELLES
PEUVENT RAPIDEMENT DEVENIR DES PHRASES
SANS CONTENU, QUE L ON SE CONTENTE DE
REPETER INLASSABLEMENT.

AUJOURD HUI, JECRIS AVEC LINTENTION DE

PARTAGER MON POINT DE VUE SUR
L ENFERMEMENT, QUE, JE FONPE SUR MON
EXPERIENCE DE, VIE. J HABITE IFIEXICO DEPUIS

QUE JE SUIS NEE, JE NE GONNAIS,QUE LA VIE
EN VILLE, ON M A ENSEIGNE QUE C EST CE QUI
EST « NORMAL », C EST CE, QUE JE VOYAIS

CHAQUE JOUR, DES BATIMENTS, DES
CLOTURES,,, PES RUES.. PEUT-ETRE QUE
QUAND JETAIS PETITE, GELA M AURAIT

SEMBLE TRES SURPRENANT D ENTENQRE DIRE
QUE CETTE VILLE ETAIT UNE PRISON. JE NE ME
SOUVIENS PAS EXACTEMENT COMMENT ET
QUAND J Al APPRIS QUE C ETAIT LE CAS, MAIS
JE ME RAPPELLE DE LA PREMIERE FOIS OU JE ME
SUIS TROUVEE DEVANT UN ETABLISSEMENT

PENITENTIAIRE, JE ME SOUVIENS AVOIR ETE
IMPRESSIONNEE  ,PAR SES DIMENSIONS
IMPOSANTES, SES ENORMES PORTES, UN MILIEU
QuUlI ME PARAISSNT INCONNU, COMME UN
AUTRE MONDE. U FIL DU TEMPS, ,DES
CIRCONSTANCES DIVERSES M ONT AMENEE A
VISITER CERTAINS CENTRES DE RECLUSION ET,
PEU A PEU, EN OBSERVANT ET EN M INITIANT
AUX DYNAMIQUES DE CES LIEUX, JE ME SUIS
RENDU COMPTE QU ILS NE M ETAIENT PAS
ETRANGERS, OU, PLUS EXACTEMENT, QUE MA
VIE ET,CELLE DU « DEHORS » N ETAIENT PAS
S| DIFFERENTES DE CELLE DE DEDANS.

ETRE « DEDANS,», MEME POUR QUELQUES
HEURES, M A AIDEE A PRENDRE CONSCIENCE
DE MA PROPRE SENSATION D ENFERMEMENT
<« DEHORS », A CONSTATER QUE, LES FORMES
DES RELATIONS SOCIALES BASEES SUR LA
MANIPULATION, , LE CHANTAGE, LES
MENSONGES, SE REPETENT D UN COTE COMME
DE L AUTRE ; QUE SI UNE SOCIETE CONSTRUIT
DES CENTRES SPECIFIQUEMENT ,DESTINES A
ENFERMER LES PERSONNES, C EST PARCE
QU ELLE A CERTAINS AXES, CRITERES,
CONCEPTS ET METHODES QUI S APPLIQUENT A
TOUTES LES RELATIONS SOCIALES. AU-DELA

DES INSTITUTIONS ,, CLOISONNANTES PAR
ELLES-MEMES (ECOL HOPITAUX
PSYCHIATRIQUES, PRISONS), JE PARLE ICI



D UNE SOCIETE QUI LIMITE, REGLEMENTE ET
IMPOSE.

LES PRISONS ET LE SYSTEME PENAL FONT
PARTIE DE CETTE SOCIETE DANS LAQUELLE
NOUS VIVONS, COMME TOUTES LES AUTRES
INSTITUTIONS QUI SONT CONSTAMMENT, EN
CONTACT AVEC LE RESTE DE CETTE SOCIETE,
ILS S ALIMENTENT MUTUELLEMENT ; LES MODES
DE VIE, LES TYPES DE RELATIONS, ,LES FORMES
D ORGANISATION ) ~ ,S5 EXPORTENT
E%TJTrlggELLEHENT DUN COTE COMME DE

LE MODELE CARCERAL - PUNITIF IMPLIQUE
PLUS QUE DES CENTRES DE DETENTIQN, ;
C EST UN MQDELE,QUI IMPLIQUE LES SOCIETES
ENTIERES, E NEST PAS ,SEULEMENT UN
DISCOURS 0}V) UNE METAPHORE, LA
PUNITION ET L ENFERMENT SE REPRODUISENT
DANS TOUTES LES INSTITUTIONS ET
RELATIONS SOCIALES, ET PAS SEULEMENT DE
MANIERE SYMBOLIQUE OU SUBTILE, MAIS AUSSI
DIRECTEMENT ET OUVERTEMENT.

PEUT-ETRE CELA DERANGERA-T-IL CELL-EUX
D ENTRE NOUS QUI CONSIDERENT QUE NOUS
SOMMES, EN THEORIE, « EN DEHORS » DES
PRISONS, ET Y PENSER OU ELUDER LA
QUESTION, NE NOUS PLAIT , PAS
PARTICULIEREMENT, MAIS, EN REALITE, NE
SENTONS-NOUS PAS LA  SURVEILLANCE
CONSTANTE DPONT NOUS SOMMES L OBJET,
PAR DES METHODES CHAQUE FOIS PLUS
PRECISES DE, LA PART DE CELL-EUX QUI SE
SONT IMPOSE-ES AU-DESSUS DE LA MASSE,
DESORMAIS PAR LE BIAIS D UN GOUVERNEMENT

TRANS=NATIONAL ? Nous NE VOULONS PAS
VOIR LES CAMERAS DE SURVEILLANCE A
CHAQUE COIN DE ,RUE, L ESPIONNAGE
TELEPHONIQUE, CYBERNETIQUE, LE CONTROLE
DE NOTRE MAISON, NOTRE ECOLE, NOTRE
IDENTITE, CAR DES NOTRE NAISSANCE ET
TOUT AU LONG DE LA VIE, IL, EXISTE UNE
MULTIPLICITE DE DEMARCHES REGLEMENTANT
NOTRE EXISTENCE. ouUS REFUSONS
D ADMETTRE QUE NOTRE TRAVAIL, NOS
HORAIRES ET AUTRES ESPACES SONT DES
PETITES CAGES QUI NOUS SONT IMPOSEES, ET
QU A LA FOIS NOUS NOUS IMPOSONS A NOUS-
MEMES \CE QUI EST PIRE).

BIEN QUE CE MONDE, CHAQUE JOUR PLUS
CONTROLE, SOIT, EN TRAIN DE SE
JRANSFORMER, TRES RAPIDEMENT, EN UNE
ENORME PRISON, TOUT LE MONDE, Y COMPRIS
NOUS QUI HABITONS DANS DES PRISONS
PHYSIQUES, A DE PETITS ESPACES DE CHOIX,
QUI N ONT RIEN A VOIR AVEC LES MARQUES
QUE NOUS CONSOMMONS. ES ,PETITS
ESPACES, DE LJBERTE SONT ,PLUTOT,LIES A LA
CAPACITE CREATIVE DE DECIDER A CHAQUE
INSTANT, POUR CHAQUE ACTION
QUOTIDIENNE, SI NOUS VOULONS CONTINUER A
REPRODUIRE LES DYNAMIQUES DU CHATIMENT,
DE LA FAUTE, LA VENGEANCE, LA SOUM|SSION
AINSI QUE TOUTE LA STRUCTURE CARCERALE,
ALORS QUE NOUS PRETENDONS ETRE LIBRES
Ol ALORS QUE NOUS ESSAYONS D EDIFIER ET
D INVENTER D AUTRES MANIERES DE NOUS
CONSTRUIRE ET, DE DEVELOPPER DES
RELATIONS CONCRETES, DANS L ACTION, DANS
LES FAITS.

De NOS

CE N EST PAS UN HASARD SI, EN REGARDANT
AUTOUR DE NOUS, NOUS OBSERVONS UN SEUL
ET UNIQUE PAYSAGE APOCALYPTIQUE ; DES
«, HUMAINS » S ATTAQUANT MUTUELLEMENT,
S AFFRONTANT DANS, DES FUSILLADES, LES
ARMES A LA MAIN, DETRUISANT LEUR FOYER,
LA PLANETE SUR LAQUELLE ILS VIVENT,
CONSTRUISANT, DES PRISONS, DES DOUANES
ET DES FRONTIERES.

LES IMAGES DANS LES JOURNAUX OFFRENT A
MES YEUX LES LUEURS D UNE CATASTROPHE
GLOBALE, D UN ORDRE, MONDIAL IMPOSANT SA
VOLONTE, INSTILLANT A CHAQUE RECOIN DE LA
TERRE SA SEULE RESSOURCE ET SON SEUL
ARGUMENT ; LA GUERRE.

POURTANT, JE NE PRETE PAS TANT
D,ATTENTION AUX GENDARMES Oy AUX
DEFILES MILITAIRES.. MON REGARD DEVIE ET
A SE PORTER DU, COTE DES, INSURGES.
ARTOUT DEJA, LA REALITE QUI DEBORDE EST
FAITE DE POURRITURE ET DE MISERE, LASSE
DES MENSONGES ET DES PROMESSES DE LA
« DEMOCRATIE », DE LA « LIBERTE
D EXPRESSION, », DE] « DROITS CITOYENS »,
DE « L EGALITE FACE A LA LOI », ETC...

JOURS.

PEUT-ETRE EST-IL TROP TARD POUR
REALISER, SORTIR DE SA LETHARGIE AU MILIEU
DE LA GUERRE, QUE LES BRAS DES
QUVRIER-E:S QUI, CENT ANS AUPARAVANT,
ETAIENT FORTS ET  ROBUSTES,, SONT
DESORMAIS SI FINS ET SI FRAGILES, RESULTAT

E L ILLUSION DE LA CIVILISATION.

UJOURD HUI, ALORS QUE TU ESSAYES DE TE
REBELLER, TU TE RENDS COMPTE QUE TU AS
PERDU L ENTHOUSIASME POUR CE FAIRE, LA
DOMESTICATION ET LE CONFORT DE TA CAGE
CIVILISEE ONT RALENTI TON ESPRIT. DEJA,
PRESQUE, TU NE CONNAIS PLUS LA NATURE,
ET SI TU ARRIVAIS UN BEAU JOUR A FAIRE
o EFFONDRER LE SYSTEME QUI T OPPRIME, TU
ERIGERAIS IMMEDIATEMENT UN AUTRE
GQUVERNEMENT DU FAIT DE TON ABSURDE ET
LACHE DEPENDANCE A LA MODERNITE ET A LA
TECHNOLOGIE.

CEPENDANT, CES PAGES MORTES ME
REVELENT UN SECRET. CLLES ME,DISENT QUE
NOUS SOMMES ACTEURS DE LA REVOLTE, QUE
CHAQUE SECONDE NOUS RAPPROCHE DE
L ECLATEMENT D UNE GUERRE MONDIALE, UNE
GUERRE QUI SE LIVRERA NON PAS ENTRE LES
NATIONS, MAIS METTRA AUX PRISES CHAQUE



OUVERNEMENT AVEC SON PROPRE PEUPLE.
N GENQCIDE MASSIF DE TOU-TES CELLES,ET
CEUX D ENTRE NOUS QUI N AVONS DEJA
PLUS NOTRE PLACE DANS LEUR PROJET
ECONOMIQUE.

LA PURGE SOCIALE A DEJA COMMENCE, LA
« CLASSE TRAVAILLEUSE » N EST PLUS_LA
«, REPRESENTANTE » DES INTERETS
GENERAUX, NOUS AVONS VU COMMENT,ELLE
S EST CONVERTIE, EN UNE CLASSE PRIVILEGIEE
ET EMBOURGEOISEE, UNE CATEGORIE SOCIALE
DE PLUS DANS LE MONDE DU CAPITALISME.

ET, EN DEHORS DE SES, MARGES, DE SES
SYNDICATS, DE SES ECOLES, DE SES
INSTITUTIONS, DE SON MEILLEUR DES MONDES
ET DE SES VILLES TECHNOLOGIQUES, NOUS
SOMMES RESTES, NOUS, L IMMENSE MASSE
DES DEFAVORISE-ES ET EXILE-ES, LES SOI-
DISANT « CRIMINEL-LES »,
« DELINQUANT-ES, », « TERRORISTES »
NOUS SOMMES L ENNEMI, PUBLIC DEVANT
ETRE CONTENU ET ELIMINE, ET C EST POUR
CETTE RAISON QUILS NOUS ENFERMENT
DANS LES QUARTJIERS, LES CAMPEMENTS QE
FORTUNE, APPELES « GHETTOS », OU,
AUJOURD HUI, NOTRE EXTERMINATION EST
UNE ENTREPRISE RENTABLE DE LA SOCIETE
TECHNO-INDUSTRIELLE, , TOUT COMME LA
VENTE DE DROGUES, D ARMES, LE VIOL, LA
PROSTITUTION, L ENFERMEMENT MASSIF...

AUJOURD HUI, NOUS, JEUNES
« DELINQUANTS », NOUS PRENONS
CONSCIENCE QUE NOUS SOMMES LES FILS ET
FILLES PE LA GUERRE, PARCE \QUE EUX-
MEMES LES,DOHESTIQUANTS'ES) NOUS ONT
TRANSFORME-E:S EN « CRIHINEL‘LEﬁ » POUR
JUSTIFIEK NOTRE ELIMINATION. ILS ONT
INCRUSTE, DANS NOS CERVEAUX UNE
MENTALITE AUTO-DESTRUCTIVE, PRODUIT DE
LA VIOLENCE ET DES DROGUES.

Nous, LES HOMMES, AVONS ETE UTILISES
COMME DES MACHINES DE  GUERRE,
PRODUISANT  DES  MERCENAIRES POUR
GROSSIR S RANGS DU NOUVEL ORDRE
MAFIEUX. L EST PQUR CETTE RAISON-MEME
QUE JE, QETESTE ETRE « HOMME », PARCE
QUE DEJA TOUT PETIT, J AVAIS REUR DE
RANDIR ET DE DEVENIR UN TUEUR A GAGES.
ANS LES QUARTIERS PAUVRES C EST
PRESQUE OBLIGATOIRE.

JE HAIS LA LOGIQUE DE COMPETITION ET SA
DEMONSTRATION PAR LE BIAIS DE LA
DESTRUCTION DES BIENS D AUTRUI.

ET MAINTENANT, ALORS QUE JE SUIS
ENFERME DANS UN ,CENTRE DE RECLUSION
POUR HOMMES, JE REALISE POURQUOI JE NE
VEUX PAS ETRE « UN HOMME », PARCE QUE
JE NE REMPLIS PAS MON ROLE DANS LE
QUOTIDIEN DE CETTE SOCIETE MACHISTE,
TOYT COMME JE NE SUIS PAS NON PLUS
INTERESSE PAR SES PRIVILEGES.. NI MES
DESIRS, NI MES REVES, NI MES IDEES le
REFLETENT QUOI QUE CE SOIT DE CELA. JE
NE SUIS PAS LE, MACHO QUI ,GOUVERNE PAR
LA FORCE, JE N Al PAS SIGNE CE PACTE DE
TRANSFERT DU POUVOIR ET POUR CETTE

RAISON, JE NE FORME PAS D ALLIANCE AVEC
CES ARMEES FASCISTES ET LES MAFIAS QUI
APPELLENT A UN ORDRE TOTAL. U EST POUR
CELA QUE JE NE VEUX PAS ETRE UN HQMME,
PARCE QUE JE VEUX RENONCER A LA
VIOLENCE COMME ,LANGAGE UNIQUE, A
L AGRESSIVITE ET A L IMPOSITION PAR LA
FORCE COMME ACTION PERPETUELLE. JE NE
VEUX PAS ETRE UN HOMME PARCE QUE LES
HOMMES CROIENT QU ILS SONT L UNIQUE
SUJET DE L NISTOIRE A FORCE DE FAIRE TAIRE
TQUTE FORME DE VIE QUI NE SOIT PAS EUX~-
MEMES. PARCE QUE LES LEGS, LES HERITAGES
NE M INTERESSENT PAS DANS L ABSOLU. JE
NE VEUX PAS ETRE UN HOMME PARCE QUE JE
NE PEUX PAS ETRE CHEF OU LEADER, MES
(S:Ellel)'ls'lé"iENTS ET MA VIE ME DISENT AUTRE

ET EN FIN DE COMPTE JE NE VEUX PAS ETRE
UN HOMME PARCE QUE JEN Al ASSEZ DES
ANNEES DE DISCIPLINE ET DE, CENSURE, JE
SUIS, ,AVANT TOUT, INTERESSE PAR LE FAIT
DE RECUPERER MA SENSIBILITE COMME UNE
MANIERE D HABITER LE MONDE, LA FANTAISIE,
MES REVES DE REVOLTE, SENTIR LA FRAGILITE
DE MON CORPS, PARCE QUE JE N Al PLUS
BESOIN DPE FAIRE SEMBLANT QUE JE PEUX
TOUT GERER ET REPRODUIRE L ECOLE DE LA
MASCULINITE.
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LEs RAISONS DU CHIRIMIKI
ouU
L EXTRATERRESTRE ET LES CHRIMIKIS

NOTE :

CE CONTE A ETE ECRIT PAR UN REBELLE SOLITAIRE QUI TAIT SON NOM, ET POURTANT SES PAROLES REFLETENT UNE
CRITIQUE PONCTUELLE NON SEULEMENT A L’ ENCONTRE DE CE QU'ILS APPELLENT LA « READAPTATION SOCIALE »,

MAIS AUSSI UN

PROFOND QUESTIONNEMENT SUR LES FORMES D ETRE ET DE FAIRE DANS CETTE SOCIETE.

TRES, TRES LOIN DE LA, A DES MILLIONS D ANNEES-
LUMIERE DE LA TERRE, SE TROUVE LA PLANETE
« BORA », HABITEE PAR UNE SOCIETE, TRES
AVANCEE DONT LES HABITANTS SONT APPELES LES
« Boris ». QUAND ILS DEVIENNENT ADULTES ET
TERMINENT LEURS ETUDES, ILS DOIVENT REALISER UN
VOYAGE JUSQU,A UNE AUTRE PLANETE LOINTAINE
DANS UN BUT D APPRENTISSAGE ET, A LEUR RETQUR,
PRESENTER UN RAPPORT SUR LEUR VISITE. ET CEST
AINSI QU UN BORIS FUT ENVOYE SUR LA PLANETE
TERRE AFIN DE SE MELANGER AVEC SES HABITANTS,
PARTAGER LEUR QUOTIDIEN, LES ETUDIER, PUIS
RENDRE COMPTE DE SON VOYAGE.

Muni D UN MANUEL ET D UN DICTIONNAIRE, LE Boris
EST TELE TRANSPORTE A NOTRE PAYS, HEXICO ;
PLUS P, ECISEHENT AU CENTRE DE RETENTION NORD
( RENO). IMMEDIATEMENT, EN, VOYANT QUE TOUTES
LES PERSONNES SONT HABILJ_EES DE VETEMENTS DE
LA MEME COULEUR, IL SE DEPOUILLE DE CEUX QU IL
AVAIT AMENES ET LES JETTE DANS UNE BASSINE
QU IL APERCOIT DANS LE COULOIR DANS LEQUEL IL SE
PROMENE \JL SAURA PAR LA SU|TE QUE CE COULOIR
EST APPELE « LE KILOMETRE ») ET AVEC L ARGENT
QU ON LUI AVAIT REMIS AFIN DE L ECHANGER CONTRE
DES MARCHANDISES, COMME_ON LE LUl A ENSEIGNE
SUR SA PLANETE, IL ACHETE LE PANTALON, LA
CHEMISE, ET LES CHAUSSURES QUI LUl SONT
PROPOSES. IL vA SANS DIRE QUE LES PERSONNES
L AYANT VU SE DEPOUILLER DE SES ETRANGES
VETEMENTS, SE DENUDER ET SE RHABILLER, LE
REGARDAIENT AMUSES.

AU COURS DE LA JOURNEE, IL OBSERVE, IL ECOUTE, IL
ESSAIE DE COMPRENDRE LES DISCUSSIONS ENTRE LES
TERRIENS, IL APPREND LES NOMS DE PERSONNES,
D OBJETS, DE SITUATIONS, ET _LES, STOCKE
IHH,EDIATEHENT DANS SA MEMOIRE. ET cEST AINSI
QU IL COMMENCE A EPROUVER DE LA CONFUSION PAR
RAPPORT A CE QU ON LUI AVAIT ENSEIGNE AU SUJET

DE CETTE PLANETE ET LA REALITE A LAQUELLE IL SE
VOIT CONFRONTE :

IL ENTEND QUE CERTAINS INDIVIDUS SONT APPELES
DES « CROCHUS » ALORS QU ILS NE RESSEMBLENT
PAS A DES CROCHETS, ET N EN VENDENT PAS NON
PLUS ; D AUTRES SONT APPELES « MAMANS » ALORS
QUE CE SONT DES HOMMES, ET NON DES FEMMES
COMME CELA DEVRAIT ETRE LE CAS, ET D AILLEURS IL
NE VOIT DE FEMMES NULLE PART ; IL ENTEND DES
PERSONNES DIRE DE « VENIR AVEC UN MASQUE » ET
POURTANT, ILS NEN PORTENT AUCUN SUR LE
VISAGE ; D AUTRES SONT APPELES « AGNEAUX » ET
CELA NE CONCORDE PAS AVEC LA DESCRIPTION
QU ON LUI AVAIT FAITE DE CES ANIMAUX ; IL ENTEND
EGALEMENT DIRE « FAIS-MQI VALOIR » QUAND
QUELQU UN DEMANDE DE L ARGENT, PEUT ETRE
POUR QU IL AIT PLUS DE VALEUR OU BIEN PARCE QUE
SANS CELA, IL NE VAUDRAIT, RIEN. IL PASSE AINSI
PLUSIEURS HEURES, SUBMERGE DANS UN OCEAN DE
CONFUSION.

IL S ASSOIT UN MOMENT POUR, SE, REPOSER SUR UN
BANC DE CIMENT SITUE A COTE D UN TERRAIN OU,IL
VOIT PLUSIEURS PERSONNES JOUER A CE QUIL
RECONNAIT COMME ETANT DU « FOOT-BALL ». EN
SE RETOURNANT, A SA DROITE, _IL, APERCOIT UN
GRQUPE D INDIVIDUS, SUR LE COTE, ET ENTEND
QU,ILS SONT APPELES LES « CHIRIMIKIS », UN TERME
QU IL NE TROUVE PAS DANS LE DICTIONNAIRE, ET IL
DECIDE DE S APPROCHER, POUR LES OBSERVER DE
PLUS PRES ET, SI CELA EST POSSIBLE, DE DISCUTER
AVEC EUX AFIN DE MIEUX COMPRENDRE CETTE
PLANETE.

|HH|::D,IATEHENT, IL OBSERVE QUE CES INDIVIDUS
APPELES « CHIRIMIKIS » NE SONT PAS PROPRES, NI
EUX, NI LEURS VETEMENTS, QUI SONT PAR AILLEURS
TROUES DE, TOUTES PARTS, ET ILS RESTENT ASSIS
OU ALLONGES SANS SE PREOCCUPER DE L HEURE NI



DE QUOI QUE CE SOIT D AUTRE, ABSORBES DANS
LEURS PENSEES, A SE SOUVENIR, A REVER, A
IMAGINER, CERTAINS A RIRE SEULS DE CE QU
PARFOIS, LEUR PASSE PAR LA TETE ET, EN FUMANT
CE QUI, D APRES LE MANUEL QU IL A ETUDIE, DOIT
ETRE UNE QUELCONQUE DROGUE OU UNE SORTE DE
VICE.

EN SE REMEMORANT SES LEGONS, IL FAIT LE LIEN
AVEC LES « HIPPIES, » BIEN QUE CEUX-CI
N EXISTENT PLUS. IL DECIDE ALORS D ENGAGER LA
CONVERSATION AVEC CERTAINS D ENTRE EUX, AFIN
DE SE LIBERER DU DOUTE UNE BONNE FOIS POUR
TOUTES.

IL DEMANDE A L UN D ENTRE EUX °

- Pourauol PAS PROPRE, COMME LE
PLUPART DES AUTRES ¢ POURQUOI PORTES-TU DES
HABITS SALES ET TROUES ?

N ES-T

- CA MEST EGAL D ETRE BIEN HABILLE, OU DE
SENTIR BON, JE MEN FOUS D ETRE AGREABLE AU
REGARD DES AUTRES. LUl REPOND LE « CHIRIMIKI ».

- QUELS SONT TES PLANS POUR LE ;UTUR ? QUELS
PROJETS AS-TU A LONG TERME DEMANDE DE
NOUVEAU LE Boris.

- AUCUN. JE N'Y VOIS PAS D INTERET, QUAND TES
PLANS ET TES PROJETS N ONT AUCUNE CHANCE
D ABOUTIR.

- MAIS, TU ES CENSE EN AVOIR, POUR « REUSSIR TA
VIE », « ETRE QUELQU UN », TU DOIS AVOIR DES
BIENS, DE L ARGENT, SINON,TU N ES « PERSONNE .
CEST COMME CA QUE LON ,MA DIT QUE CELA
DEVRAIT ETRE — SE RISQUE A REPONDRE LE BORIS.

LE GHIRIMIKI LE REGARDA AVEC L'I(EFIANCE, DU COIN
DE L CEIL, MAIS IL PRIT TOUT DE MEME LA PEINE DE LUI
REPONDRE :

- EcouTE, MON POTE, CE MONDE EST COMME UNE
PYRAMIDE, IL NY EN A QUE QUELQUES-UNS QUI
SONT AU SOMMET, MAIS POUR POUVOIR Y ARRIVER,
ILS DOIVENT SE TROUVER SUR D AUTRES, QUI LES
SPUTIENNENT. ET CEUX-LA SYR BEAUCQUP
D AUTRES, ET AINSI DE SUITE JUSQU A CE QUE L ON
ARRIVE AU BAS DE LA PYRAMIDE, OU SE TROUYENT
TOUS LES « PERDANTS », CEUX QUI N ONT
PRESQUE RIEN, VOIRE RIEN DU TouT. Nous Nous
SOMMES RETROUVES TOUT EN BAS, ET ON AURAIT
BEAU ESSAYER, ON NE POURRA JAHAIS ARRIVER EN
HAUT, TU VOIS, ON A VOLE ET MAINTENANT ON
NOUS A MIS SOUS LES VERROUS, PARCE QU ON A
ESSAYE D AVOIR ILLEGALEMENT CE QUE NQUS
N AVIONS PAS, CE NEST PAS POUR RIEN QU ON
NPUS APPELLE LES « AMANTS DES BIENS
D AUTRUI ALORS A QUOI BON FAIRE DES
EFFORTS ¢ |L VAUT MIEUX SE RESIGNER.

Le BoORIS COMMENCA A COMPRENDRE QUIL SE
TROUVAIT DANS UN ,CENTRE DE DETENTION, QUE
TOUS CEUX QUI L ENTOURAIENT ETAIENT DES
PRISONNIERS. ALORS IL FOUILLA DANS SA MEMOIRE ET
SE RAPPELA QUE DANS CES CENTRES, L ON, ESSAYAIT
DE REFORMER LES « AMANTS DES BIENS D AUTRUI »
COMME SE NOMMAIT LE « CHIRIMIKI », QUE DANS CE
LIEU, ON ESSAYAIT DE REINTEGRER LES INDIVIDUS A
LA SOCIETE, DE LES CORRIGER, POUR QU ILS SOIENT

DES ETRES NORMAUX, COMME LES AUTRES. SUR LA
PLANETE BORA, ON LUI AVAIT ENSEIGNE QUE LES
CHOSES FONCTIONNAIENT AINSI SUR LA TERRE. IL SE
RISQUA A CONTINUER SON INTERROGATOIRE :

- ET ALORS, QU'EN EST-IL DE LA_REINSERTION ? ET
AVEC LE FAIT DE SE REFORMER ¢ DE SE CORRIGER
AFIN D ETRE COMME TOUT LE MONDE ¢

LE CHIRIMIKI, DONT L ENERVEMENT COMMENCAIT A SE
FAIRE SENTIR, FIT MALGRE TOUT UN VERITABLE
EFFORT POUR GARDER SON CALME ET LUI REPONDRE
DE LA MANIERE SUIVANTE :

- SE REINSERER DANS LA SOCIETE ? PARCE QUE TU
CROIS PEUT-ETRE QUE CE TYPE DE
FONCTIONNEMENT QUE TU APPELLES « NORMAL »
EST JUSTE ¢ CELA SIGNIFIE_ CAUTIONNER LE
FONCTIONNEMENT DE CE ,SYSTEME ET EN FAIRE
PARTIE. JE SAIS BIEN QUEN NOUS ,COMPORTANT
COMME NOUS LE FAISONS, NOUS, N ALLONS RIEN
CHANGER, MAIS AU MQINS NOUS N EN FAISONS PAS
PARTIE. JE SA|S DEJA CE QUE TU VAS ME
REPONDRE : QU AU BOUT DU COMPTE, JE TOMBE
DANS LE PIEGE DE CE QUE JE CRITIQUE, QUE MOI ET
MES POTES QUI SOMMES APPELES CHIRIMIKIS SOMMES
NOYS AUSSI EGOISTES, INDIVIDUALISTES, PARCE
QU ON NE PENSE QU A NQUS, QUE LES AUTRES NE
NOUS INTERESSENT PAS. MAIS C EST COMME CA, LES
AUTRES NON PLUS NE S OCCUPENT PAS DE NOUS.
Nous SOMMES CE QUE NOUS SOMMES, NOUS NE
POUVONS PAS AVOIR DE BONNES  MANIERES, NOUS
REPRESENTONS LA LIE DE LA SOCIETE ET NQS PLUS
PROCHES PARENTS NOUS MEPRISENT. NoN ! ON NE
VA PAS SE REFORMER OU SE CORRIGER ; AU
CONTRAIRE NOUS ASSUMONS LES CONSEQUENCES ET
NOUS NQUS DRESSONS COMME UN_DEFI FACE A
LEURS REGLES ET LEURS NORMES. MEME DANS DES
CONDITIONS DIFFICILES, COMME ICI, EN PRISON, NOUS
SURVIVONS PARCE QUE NOUS AVONS DES
CONVICTIONS SOLIDES.

CELA éTANT, DIT, LE CHIRIMIKI SE LEVA UN PEU
FURIEUX ET S EN FUT DORMIR AILLEURS.

LE BORIS RESTA STUPEFAIT, DE NOUVEAU EN PROIE
A LA CONFUSION. LE PETIT DISCOURS DU CHIRIMIK|
NON SEULEMENT_ETAIT COHERENT AVEC LA REALITE
DE LA PLANETE TERRE, MAIS EN PLUS, IL RESONNAIT
DE MANIERE CONVAINCANTE. IL LUI AVAIT PLU. SON
ESPRIT COMMENCA A S ACTIVER RAPIDEMENT POUR
GHERCHER DES SITUATIONS SIMILAIRES DANS
L HISTOIRE DE CETTE PLANETE ;, IL SE RENDIT
COMPTE QUE DEJA, PAR LE PASSE, LES HUMAINS
AVAIENT ESSAYE D EN FINIR AVEC LES INEGALITES
ENTRE LES PAUVRES ET LES RICHES, ET QUE CELA
AVAIT ECHOUE DANS DIVERS ENDROITS DE LA
PLANETE. MAIS ,IL LUI APPARUT AUSSI QUE, DANS
L HISTOIRE DE L HUMANITE, UNE MINORITE DE GENS
AVAIT, A UN MOMENT, AFFI,RHE QUE LA TERRE ETAJT
RONDE, CE QUI ALLAIT A L ENCONTRE, DE, LA PENSEE
DOMINANTE DE L EPOQUE, ET IL S AVERA QU ILS
AVAIENT RAISON ; QUE QUAND UNE MINORITE REVAIT
DE POUVOIR VOLER, ON LES AVAIT QUALIFIES DE
« FOUS » ET QUE FINALEMENT LE TERRIEN AYAIT
REUSSI A, MAITRISER LES FORCES DE LA GRAVITE_ET
AVAIT REALISE SON REVE ; IL EN FUT PE MEME
QUAND IL VOULUT ATTEINDRE LA LUNE. IL S AGISSAIT
SEULEMENT D ATTENDRE, PEUT-ETRE UN PEU,
PEUT-ETRE LONGTEMPS...

POUR LE RESTE DE SON SEJOUR SUR TERRE, LE



Boris DéCIDA DE RESTER EN CE LIEU, IL SE LIA

D AMITIE AVEC LES CHIRIMIKIS ET LE RESTE DES

PRISONNIERS FINIT PAR LE CONSIDERER COMME L UN

DES LEURS. DANS CETTE COHABITATION, IL 13
ECHANGEAIT DES POINTS , DE , VUE, DEBATTAIT

SOUVENT ET SE FIT UNE IDEE GENERALE DU RESTE

DE LA PLANETE.

Au TERME, DE TROIS, ANS, IL FUT TELE-
TRANSPORTE, COMME PREVU, ET RAPATRIE SUR LA
PLANETE BORA. IL DEVAIT ATTERRIR FACE A UN
AUDITORIUM PLEIN A CRAQUER, OU IL PRESENTERAIT
SON RAPPORT ORALEMENT. IL ARRIVA SALE, EN
HAILLONS, LA BARBE ET LES CHEVEUX LONGS, DE LA
MEME MANIERE QUIL AVAIT VECU SUR TERRE.
EVIDEMMENT CELA SURPRIT, TOUT LE MONDE ; ILS
PENSERENT QU IL AVAIT VECU QUELQUE GUERRE
QU CATASTROPHE. IL COMMENCA A DIRE QUE, DANS
L AVENIR, SUR BORA, IL FAUDRAIT EN FINIR AVEC
LES HIERARCHIES, AVEC LA SITUATION PERMETTANT
A CERTAINS DE DONNER _ DES ORDRES, ET
CONTRAIGNANT LES AUTRES A OBEIR, QU IL ETAIT
REVENU DANS LA PEAU D UN BORIS REBELLE, UN
DISSIDENT QUI N ETAIT PLUS DISPOSE A SUPPORTER
CETTE SITUATION PLUS LONGTEMPS.. QQUAND IL
TERMINA SON DISCOURS, IL FUT OVATIONNE PAR
L AUDITOIRE, RETENTIRENT DES APPLAUDISSEMENTS
ET DES VIVATS, DES_« BRAVOS » ET DES CRIS
DANS LA LANGUE DES BorIs.

PLUSIEURS MOIS SE SONT, ECOULES DEPUIS CET
EPISODE, ,SUR LA PLANETE BORA, ILS ONT
COMMENCE A (;ONSTRUIRE( DE PLUS EN,PLUS DE
CENTRES DE RECLUSION (CHOSE QUI N EXISTAIT
PAS AVANT CAR ILS VIVAIENT EN, PAIX ET EN
HARMONIE). LE BORIS QUI AVAIT ETE ENVOYE SUR
TERRE EST LE PRISONNIER NUMERO 1, ET SE
TROUVE EN ISOLEMENT DANS UN CENTRE DE HAUTE
SECURITE, CEUX QU GOUVERNENT SUR LA
PLANETE BQRA ONT TRES VITE APPRIS LES LECONS
DE LA PLANETE TERRE...
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AU SUJET DE LA LOI D'AMNISTIE DANS LA VILLE DE MEXICO

LA LOI EST UN APPAREIL QUI CASTRE LES APTITUDES
HUMAINES, QUI PENSE, DIRIGE ET CREE NOS VIES A
NOTRE PLACE, ET CETTE CONCEPTION IMPLIQUE LA
MUTILATION DE LA PART LA PLUS SINGULIERE ET
AUTHENTIQUE DE NOTRE ETRE.

DE CE FAIT, CELUI QUI DECIDE DE PRENDRE SA VIE
EN MAIN, EN MARGE DE CETTE HECANIQUE POURRIE,
EST CONSIDERE COMME « ETRANGE »,
<« ANTISOCIAL », « CRIMINEL », ETC.

IL EST IMPOSSIBLE DE, REFLECHIR A DES SOLUTIONS
DANS LE « CARGAN DEMOCRATIQUE » QUI, PAR SES
POLITIQUES _ D EXTERMINATION,  INTIMIDE  LES
HABITANTS A GRAND RENFORT DE SPOLIATIONS, DE
VIOLENCE ET DE MORT.

J Al ENTENDU DES  RUMEURS AU SUJET D UNE
AMNISTIE ENCOURAGEE PAR CERTAINS PARTIS ET
INSTITUTIONS POLITIQUES, ET JE CROIS QU IL EST
NECESSAIRE DE MANIFESTER, ICI, MA POSITION DE
REJET A TOUTE FORME D INSTRUMENTALISATION DES
ENERGIES DU PEUPLE DANS LE BUT DE MAINTENIR
L ORDRE. CERTAINS PENSENT QUE , L AMNISTIE
POURRAIT ALLER DANS LE SENS DES INTERETS DE LA
POPULATION, REDUITS EN MIETTES PAR [, IMPOSITION
DES RICHESSES AU PRIX DE L ESCLAVAGE
ECONOMIQUE ,; NOUS, NOUS NE VOULONS PAS
« SORTIR » D UNE PRISON POUR RENTRER DANS UNE
AUTRE.  NOUS  VOULONS  ETRE  LIBRES,
VERITABLEMENT EN DEHORS DE LEURS REALITES
VIRTUELLES. ET SI CELA IMPLIQUE DE DETRUIRE LEUR
SOCIETE, NOUS LE FERONS, AVEC EN TETE, L IDEE
QUE QUELQUE, CHOSE DE NOUVEAU DOIT NAITRE
POUR NOYER A TOUT JAMAIS CETTE CIVILISATION
POURRIE QUI NOUS OBLIGE A ETRE DES AUTOMATES,
DES ROUAGES DE CETTE MECANIQUE...

Les « LUTTES _ POLITIQUES » N ONT PAS
D IMPORTANCE A COTE DU CONFLIT PERMANENT QUI
EXISTE PARTOUT ,; ILS_PEUVENT NOUS METTRE EN
PRISON, MAIS ILS N ARRETERONT PAS LA REVOLTE.

DES VOISINS EN DESACCORD AVEC CETTE
MASCARADE SORTENT DANS LA RUE POUR EXPRIMER
LEUR REFUS DES PROJETS [IMMOBILIERS QUI
PROVOQUERONT LA SPOLIATION ET LE PEPLACEMENT
FORCE DE MILLIERS DE FAMILLES QUI N ONT PAS_LES
RESSOURCES SUFFISANTES POUR FAIRE FACE A LA
PRIVATISATION DE , LESPACE , PUBLIC. LA
PRIVATISATION DE L EAU, EST EGALEMENT UN
SYMPTOME PLUS QUE REVELATEUR DE LA FACON
DONT NOUS VOIENT VRAIMENT LES PUISSANTS. UN
ESCLAVAGE MODERNE ALIENANT ET EDULCORE PAR
LE LUXE, LA DROGUE ET AUTRES ASPIRATIONS
CAPITALISTES.

NOUS N AVONS PAS BESOIN D AMNISTIES PARCE QUE
NOUS NE VOULONS PAS ET NOUS N AVONS PAS
BESOIN DE LOIS QUI REGISSENT NOS VIES ; LE MIRAGE
DU PROGRES NOUS FAIT,CROIRE QUE L ETAT ET LE
GOUVERNEMENT SONT NECESSAIRES, ET DE CE FAIT,
NOUS NE PERCEVONS PAS DIRECTEMENT LES
SYMPTOMES QUI MONTRENT QUE NOUS NOUS
TRANSFORMONS EN COMPLICES DU MASSACRE DE
NOS PEUPLES...

Nous VOULONS VOIR SE DIFFUSER DE TOUTES
PARTS L INSURRECTION QUI DETRUIRA LE POUVOIR

CENTRALISE, JOUG COMMUN QUI PESE SUR LE DOS DE
TOUS LES PAUVRES.

NOUS SALUONS LES ACTES D INSUBORDINATION AUX
STANDARDS DE VIE INTERNATIONAUX QuI
PRETENDENT FAIRE DE NOUS DES ROUAGES
EFFICACES DE LEUR MACHINERIE.

Nous, LES MARGINALISES, NOUS SOMMES CEUX QuUI
SUPPORTONS LE POIDS DE CETTE SOCIETE, ET
COMME NOUS NE SOMMES PLUS NECESSAIRES DANS
LEUR SOCIETE TECHNOLOGIQUE, ILS JUSTIFIENT
NOTRE MASSACRE PAR LE BIAIS DE « GUERRES
INFORMELLES CONTRE LES DROGUES ET LA
CRIMINALITE », DANS DES LIEUX OU, ETONNAMMENT,
LES GENS ONT DES TRADITIONS DE VIE DIFFERENTES
DE CELLES DE L ETAT.

QUICONQUE VIT DANS UN QUARTIER PAUVRE SAIT,
DEPUIS TOUT PETIT, QUE LE BUSINESS, DE LA DROGUE
EST CONTROLE DE MANIERE PARA- ETATIQUE, OU,
POUR LE DIRE AUTREMENT, PAR L ETABL]SSEHENT DE
LA MAFIA COMME CORPORATION REGULANT LE
CONTROLE INTERIEUR DU TERRITOIRE PENDANT QUE
LA POLICE AGIT SELON UNE DOUBLE MORALE, EN
CONTRIBUANT, PAR SES EFFORTS, A UN BON
FONCTIONNEHENT DE LA MAFIA. AINSI LA MAFJA SE
PRESENTE COMME UNE SOUS-POLICE QUI REGULE
NON SEULEMENT LE TRAFIC DE DROGUE, MAIS
EGALEMENT TOUTES LES AFFAIRES FORMELLES ET
INFORMELLES QUI EXISTENT SUR LE TERRITOIRE.
CEPENDANT, SI CETTE SITUATION,A PU ATTEINDRE
UNE_CERTAINE MASSIFICATION, CEST BIEN PARCE
QU A L ORIGINE, LE TRAFIC DE DROGUE N EST QU UN
BUSINESS DE PLUS DE L HYDRE CAPITALISTE.

UN CAPITALISTE SERA TQUJOURS UN MONSTRE
VORACE ET PREDATEUR, QU IL SE CONSACRE A DES
ENTREPRISES « LEGITIMES » OU A CELLES QUI SONT
DITES , « ILLEGALES ». LES CAPITALISTES SONT
MOTIVES PAR UN DESIR INSATIABLE DE,PROFITS. LS
FERONT N IMPORTE QUOI POUR DE L ARGENT, ET
C EST POUR CELA QUE LE MONDE DES CAPITALISTES
« LEGITIMES » ET CELUI DU « CRIME ORGANISE »
SONT SI INTIMEMENT LIES.

NOUS NE POUVONS PAS LAISSER NOS VIES, CELLES
DE NOS AMIS ET CELLES DE_NOS PROCHES, ENTRE LES
MAINS DE L ETAT/MAFIA. CE SONT EUX QUI SONT A
L ORIGINE DU GENOCIDE ET DU MASSACRE DONT
NOUS SOMMES LES TEMOINS QUOTIDIENS. EN TANT
QU ANARCHISTES, NOUS MENONS UNE GUERRE
CONTRE LE POUVOIR, CONTRE TOUT CE QUI ESSAIE
DE DETERMINER LES INDIVIDUS ET DE LES ELOIGNER
D EUX-MEMES. CEST POUR CELA QUE NOUS
METTONS LE FEU A LEURS BIENS, QUE NOUS
SABOTONS LEURS COMMUNICATIONS COMMERCIALES
ET QUE NOUS PORTONS ATTEINTE AUX SYMBOLES DE
LEURS SOCIETES. NOUS ATTAQUONS LEURS VILLES
PARCE QUE L URBANISATION EST LE PAROXYSME DE
L EMPRISONNEMENT  MASSIF  DES  RESSOURCES
ECONOMIQUES. LE TRANSPORT PUBLIC EST LUI-MEME
UN SYMBOLE QUI VIENT RAPPELER AU MARGINAL QU IL
N EST PAS LE BIENVENU DANS LES GRANDS CENTRES
URBAINS.

L'AUGMENTATION DU PRIX DU METRO, LA
MONOPOLISATION PAR LA MEME ENTREPRISE QUI
ESSAIE D ACCAPARER TOUT LE MARCHE DANS LE



SECTEUR DE LA HOBILJTé URBAINE AVEC SON
PROTOTYPE TERRESTRE METROBUS, SONT AUTANT DE
SYMPTOMES DE LA PRIVATISATION TOTALE DES
VILLES.

LA PRISON EST UN LIEU COMMUN A TOUS DANS CETTE
ERE DE TECHNOLOGIE, C EST POURQUOI NOUS DEVONS
CREER DRES CHEMINS ET DES ROUTES QUI NOUS
AIDENT A VIVRE EN MARGE, EN REINVENTANT NOTRE
VIE AU QUOTIDIEN, ET EN NOUS LA REAPPROPRIANT.

EN GUI?RRE, JUSQU'A CE QUE NOUS SOYONS TOUS
LIBRES .

FERNANDO BARCENAS

XITA NOAYA

LES ECLATS DE LUMIERE COULENT GOUTTE A GOUTTE,
ROngNT LES BARREAUX DE CETTE LONGUE NUIT
ET s ECLIPSE ENFIN LA PUSILLANIMITE

SUR CES MURS LABOURES PAR LES DETENUS
APPARAITRA EN PROFONDEUR
LA CHIMERE DE LA LIBERTE

NoS PIEDS NUS TACHES DE BOUE
ECRASERONT LE TEMPS DE L OPPRESSION
ET S EFFONDRERONT LES CAGES

DE LA MISERE HUMAINE

L'ETOILE NOIRE RESPLENDIT DE TANT DE VIE

ET DANS LES REPLIS DE SON OMBRE, ELLE ACCUEILLE NOS CEURS
LA SOURCE DE TRISTESSE ET D INJUSTICE

OU NOUS BUVONS JOUR APRES JOUR

EXPLOSERA SOUS LES TROMBES DE LA REBELLION

JAILLIRONT ALORS NOS SOUPIRS ET NOS CRIS
DEVANT CETTE OASIS DE BONHEUR

DANS LES RUES ENVAHIES D UN PARFUM
LEGER ET MYSTERIEUX

PAREIL A CELUI DES ORCHIDEES.

MiGUEL PERALTA

Prison pE CuicATLAN, OAXACA

Les opEURS [A L'INTERIEUR DE PRISON]

L ODEUR DES EGOUTS, L ODEUR DE LA DOUCHE,

L ODEUR DES SANITAIRES, L'ODEUR DES TUYAUX, L ODEUR DE
L EVIER,

L'ODEUR  PERSISTANTE  DES
PESTILENTIELLE DES INCINERATEURS
DES ABORDS DE LA VILLE, L ODEUR DES PRODUITS CHIMIQUES
DES INDUSTRIES DE LA REGION PORTEE PAR LE VENT.

L ODEUR DE CRASSE, L ODEUR DE PIEDS,

L ODEUR DE SUEUR, L ODEUR DE GRAISSE,

L ODEUR QUI SORT DE LA CUISINE,

L ODEUR DE LA PEUR, DU TOURMENT, DU DEGOUT, DE
L IMPATIENCE,

DE L' INTOLERANCE, L' ODEUR DE LA REPRESSION, L ODEUR DE
L'EAU POURRIE

QUI SORT TOUS LES JOURS DU ROBINET.

L ODEUR DE VOMI, DE PISSE PE CHAT ET D HUMAIN,

L'ODEUR DU TABAC FROID, L ODEUR DES PUNAISES,

DES CAFARDS, DU LINGE MAL LAVE, L'ODEUR DE VIEUX,
D HUMIDITE,

DE CHAMPIGNONS, DE POUSSIERE, L'ODEUR DU DESESPOIR, DE
L INJUSTICE,

L'ODEUR DE L INEGALITE, L ODEUR DU CRACK « LA PIEDRA » ,
DU SOLVANT, DE LA MARIJUANA,

L'ODEUR DE LA PATE A MODELER , DE LA COLLE 5000, L oDEUR
DES ONGLES FRAICHEMENT COLLES,

L ODEUR DU POLYESTER, L'ODEUR DE L HUILE BROLEE, RANCE,
DE L' ENFERMEMENT,

L'ODEUR DES MURS SALES, DES CHEWING-GUMS ECRASES SUR
LE SOL PAR CENTAINES,

LODEUR DE L'ESSENCE, L ODEUR DES FREINS ET DES PNEUS
CRAMES, L' ODEUR DES PESTICIDES.

ODEUR DE SEXE SALE, ODEUR DE PROSTITUTION, ODEUR DE
LUCRE,

ODEUR D ADULTERE, DE SANS VERGOGNE,
PAUVRETE, ODEUR DE MEDIOCRITE.

CA SENT TOUJOURS MAUVAIS

SAUF QUAND L ETRE SE LAVE, SE PARFUME OU NETTOIE SON
ESPACE DE VIE

OU QUAND IL CUISINE UN METS TRES SAVOUREUX ET Y AJOUTE
BEAUCOUP D AMOUR. ,

MAIS PARFOIS J AIME SENTIR L HERBE FRAICHEMENT COUPEE

OU BIEN LES FLEURS QUE MES AMIS VIENNENT DE M APPORTER
ou LES FRUITS FRAIS (PAs OGM) QUE LES MERES PORTENT
DANS LEURS PANIERS.

POUBELLES, L ODEUR

ODEUR DE

- NATACHA LoPVET MRIKHI -

CenTRE FEMININ DE READAPTATION SOCIALE DE SANTA
MARTHA AcCATITLA, VILLE DE MEXICO.



NI MAFIA NI GOUVERNEMENT ;
LES NARCOTRAFIQUANTS SONT AUSSI CAPITALISTES

LA LIBERTE NE VIENDRA PAS PAR PLUS DE
GOUVERNEMENTS, NJ, DES GRANDS BARONS DE
LA DROGUE. Al MALHEUREUSEMENT
RENCONTRE UNE ACCEPTATION TOUJOURS
PLUS GRANDE DU NARCOTRAFIC, ET ON
POURRAIT PRESQUE DIRE QUE CE SONT DES
POLITICIENS A SUYCCES DE GAUCHE, DE CEUX
QUI SONT BIEN A GAUCHE ET, « PROCHE DU
PEUPLE », CE PETIT PEUPLE, COMME VOUS ET
MOI. IMIAIS NE VOUS LAISSEZ PAS AVOIR, ILS
FONT AUSSI PARTIE DU POUVOIR.

ILs TE PRENNENT ,TON ARGENT _ET TES
TERRES, ET AUJOURD HUI, ON DOIT MEME LEUR
PAYER UNE TAXE : MAIS NE VOUS MEPRENEZ
PAS, COMPAGNONS, NOUS AUTRES, ON NE
VEUT PAS ETRE COMME EUX. BIEN AU
CONTRAIRE. LES ARMES SONT POUR SE
DEFENDRE FACE AU GOUVERNEMENT DES
NARCOS ET DE LEURS PATRONS D\ PREMIER
MONDE QUI, DESORMAIS, VEULENT MEME NOUS
ENVAHIR AVEC LEURS TROUPES AU PRETEXTE
QUE NOUS SOMMES TOUS DES NARCOS.

ALORS COMME %A, ILS YOUDRAIENT NOUS
METTRE TOUS DANS LE HEI‘:I‘,E éAC ,A CAUSE
DE QUELQUES AMBITIEUX ¢ KEFLECHIS, LA
PLUPART D ENTRE NOUS NE SOUHAITONS
MEME PAS TRAVAILLER POUR EUX, MAIS ILS
NOUS Y OBLIGENT...

QuI A LE DROIT DE ,TE GOUVERNER ¢ Nous,
LES PAUVRES, ON N A PAS DE PATRIE NI DE
GOUVERNEMENT, ILS NOUS ONT EXPULSES DE
LEURS SOCIETES, ET AUJOURD HUI, ILS
VEULENT NOUS ,ASSASSINER.. LES TROUPES
UE TU VOIS DEPLOYEES DANS LES RUES DU
EXIQUE NE SONT PAS LA POUR NOUS
PROTEGER DU « TRAFIC DE STUPEFIANTS » ;
ELLES SONT LA POUR QUE LES MARINES, LES
SOLDATS, LES, GENDARMES ET LES NARCOQOS,
TOUS UNIS A LA POURSUITE D UN MEME
OBJECTIF, PARVIENNENT A  SOUMETTRE
COMPLETEMENT LA POPULATION.

REFLECHIS BIEN. TU TE SOUVIENS DES, A’lﬁ
ILICIENS A LA BOTTE DE LA POLICE A L
NIVERS{TE NATIONALE AUTONOME DU
EXIQUE), TU TE SQUVIENS COMMENT ILS
BASTONNAIENT: LES ETUDIANTS POUR LES
EMPECHER DE S ORGANISER ¢ CH BIEN ILS FONT
LA MEME CHOSE AVEC LA GUERRE CONTRE LE
NARCOTRAFIC, LA MAFIA ARRIVE ET EFFRAIE
LA POPULATION, ENSUITE,C EST AU TOUR DE
LA MARINE ET DE L ARMEE, ET TOUS

ENSEMBLE, ILS DEFONCENT TOUT LE MONDE...

SUELLE REVOLUTION ? MEME PAS EN REVE !
IEN, QUE LA DROGUE ET &A PUBLCITE, LA
AMPAGNE ELECTORALE bU CHAPO GUZMAN..
T QUI SAIT QUELLES AUTRES MAGOUILLES A

LA. TELE. AUJOURD HUI, JE SUIS HEUREUX

D ETRE ENFERME DANS UNE CELLULE SANS

TELEVISION...

MAIS NE VOUS MEPRENEZ PAS, LA
REVOLUTION, NOUS, ON YA LA FAIRE, MAIS
D UNE AUTRE, FACON. ABORD IL FEAUT
NIQUER SA, MERE AUX NARCOS, PUIS A LA
POLICE FEDERALE, A L ARMEE, IL FAUT BRULER
LES MAIRIES, LES EGLISES ET LES INSTITUTIONS
DU GOUVERNEMENT...

N AYEZ PAS PEUR DE L ANARCHIE, QUOI QU IL
ARRIVE, ILS VONT NQUS TUER, ET ON POURRA
RIEN Y FAIRE. N FERAIT MIEUX, DE
S ORGANISER AVEC NOTRE COMMUNAUTE, DE
NE PAS FAIRE CONFIANCE A CEUX QUI
VEULENT NOUS REPRESENTER. OUBLIEZ
JAMAIS QUE LES ARMES NE SERVENT QU A SE
DEFENDRE, ET LES GENS DOIVENT LES
GARDER, ,CHEZ EUX, ET NON LES CONFIER

OUTES A UN PETIT GROUPE D AUTODEFENSE.

ETTE LUTTE EST CELLE DU PEUPLE, ET ELLE
NE DOIT TOMBER ENTRE LES HMAINS D AUCUN
CARTEL DE LA DROGUE, D AUCUN PARTI,
SYNDICAT OU ASSOCIATION.

RAPPELEZ-VOUS AUSSI QUE LES MEDIAS
PROTEGENT LES MENSONGES DES RICHES ET
DES PUISSANTS, ALORS IL VAUT MIEUX NE PAS
SEN SERVIR _NI LEUR FAIRE CONFIANCE,
REDIGEZ PLUTOT VOS PROPRES JOURNAUX,
MONTEZ VOS PROPRES RADIOS
COMMUNAUTAIRES , ET ESSAYEZ DE
CONSTITUER DES RESEAUX AVEC DIAUTRES
VILLAGES, D AUTRES QUARTIERS ET D AUTRES
COMMUNAUTES AUTO-ORGANISEES.

JUSQU A CE QUE NOUS, TOUS,LES VJLLAGES,
FORMIONS UNE REVOLTE GENERALISEE, QUE
NOUS FASSIONS TREMBLER CEUX QUI NOUS
MALTRAITENT ET NOUS FONT MOURIR DE FAIM,
ET QUE NOUS RETROUVIONS LA DIGNITE ET LA
VIE QU ILS NOUS ONT VOLEES.

VouUs N ALLEZ PAS ;FR EUSEMENT RESTER LA

A REGARDER, NON ¢. ALLEZ VOUS TROUVER
N PISTOLET ET PROTEGEZ VOTRE FAMILLE.
A REVOLUTION MONDIALE A COMMENCE.



ANNEXE — LETTRES ET ECRITS

CREER DES , LIENS NOUVEAUX M ENTHOUSIASME
TOUJOURS, S I S AGIT DE LJENS SIGNIFIANTS OU QUI
PARTICIPENT A ROMPRE L ORDRE QUOTIDIEN DES
CHOSES.

DESAPPRENDRE LA MENTALITE DOMINANTE EST UNE
TACHE QUI OCCUPE CHAQUE JOUR UNE GRANDE
PART DE MES PENSEES.. ALORS, QU EST-CE QUE JE
CHERCHE_, QUAND J ENTRE EN RELATION AVEC LES
AUTRES ?

AYANT COMPRIS QUE LA DOMINATION EST UNE
RELATION DE DISPROPORTION,A TRAVERS LAQUELLE
CERTAINS INDIVIDUS NIENT D AUTRES INDIVIDUS, JE
ME PROPOSE DE DECONSTRUIRE LA DOMINATION QUE
LON M A APPRIS A EXERCER SUR MON PROPRE
CORPS ET SUR, AUTRUL.. AINSI, JE REFUSE DE
PARTICIPER ET JENTRE EN CONFLIT AVEC TQUTE
ATTITUDE OU MODE DE RELATION QUI CONDUIT A UN
JEU DE POUVOIR ET CHANTAGE...

IL ME FAUT PRECISER ENCORE UNE FOIS QUE, BIEN
QUE JE ME CONSIDERE COMME QUELQU UN QUI
DEFEND AVANT TOUT SON INDIVIDUALITE ET SA
LlBERTE PERSONNELLE,, JE NE REFUSE PAS
L INTERACTION AVEC D AUTRES FRERSONNES ; CE
QUE JE REFUSE, EN REVANCHE, C EST LA MANIERE
DONT ON NOUS OBLIGE A ENTRER EN CONTACT LES
UN.E.S AVEC LES AUTRES, ET _JE REFUSE AUSSI DE
CONSIDERER QUE CE SOIT LA LA SEULE MANIERE
POSSIBLE DE LE FAIRE.

BIEN EVIDEMMENT, GETTE MANIERE DE VOIR LES
CHOSES ME DONNE L INTENTION DE DERANGER MES
RELATIONS QUOTIDIENNES, REMETTANT AINSI EN
QUESTION TOUT CE QUE CE MONDE ET SA LOGIQUE
REPRESENTENT. CELA, BIEN ENTENDU, GENERE DES
TENSIONS ET DES CONFLITS PERSONNELS, PARCE
QUE JE REFUSE D ACCEPTER QUE CETTE FACON DE
VIVRE SOIT RATIONNELLE ET NATURELLE...

CETTE TENTATIVE DE LIBERATION PERSONNELLE M A
FAIT PRENDRE CONSCIENCE DE BIEN DES CHOSES
QUE J IGNORAIS ; PAR EXEMPLE, QUE LA DOMINATION
N EST PAS EXERCEE PAR UN SEUL GROUPE DE
PERSONNES AY POUVOIR, CAR S IL EN ETAIT AINSI, JE
N AURAIS QU A ME CONFRONTER AUX GENS QUI
OCCUPENT UN POSTE A RESPONSABILITES DANS CE
SYSTEME.

H,AIS, DANS LA VIE EN COMMUN AYEC CERTAIN.E.S
DETENU.E.S QUI ADHERENT AUX IDEES DOMINANTES
ET LES PROFESSENT SANS AUCUN SENp CRITIQUE,
MON CONFLIT NE TROUVAIT PAS DE RESOLUTION..
Pour Mol, LE CQONFLIT SE TROUVE DANS TOUTES LES
SITUATIONS OU CERTAINS INDIVIDUS TENTENT
D IMPOSER LEUR POMINATION, LAQUELLE ,CONSTITUE
ET, PARTICIPE A LA DOMINATION GENERALISEE,
PRESENTEE COMME ,LA SEULE SOLUTION POSSIBLE
POUR VIVRE EN SOCIETE...

CELA EST CONTRE-NATURE ET ME REPUGNE, CAR JE
CROIS QUE CE QUI FAIT QUE LES GENS RESSENTENT
LE BESOIN DE SE CONTROLER ,POUR ,OBTENIR UNE
CERTAINE « TRANQUILLITE », C EST L INCAPACITE A
SE CONTENTER DES PLAISIRS DE LA VIE

QUOTIDIENNE, ET CELA SE  TRADUIT PAR

L INOCULATION D UNE FORME DE GUERRE CIVILE
PERMANENTE DE ,TOU.TE.S CONTRE TOU.TE.S.
CETTE MENTAUTE EST TRES JUTILE  AUX
DOMINANT.E.S, DANS LA MESURE OU ELLE LEUR
GARANTIT DE POUVOIR CONTROLER LA SITUATION EN
SE PRESENTANT COMME LES GARDIENS DE
L « ORDRE » ET DE LA « PAIX ».

ON DIT QUE LA PRISON,EST UNE ECOLE DU CRIME ;
MOl JE CROIS, QUE C EST UNE ECOLE OU L ON
ENSEIGNE LA PEDAGOGIE DE LA CRUAUTE, UN LIEU OU
L ON ENSEIGNE LES TRUCS LES PLUS PERVERS
POSSIBLE POUR DOMINER PSYCHOLOGIQUEMENT LES
GENS. DES TRUCS QuI, SI TU APPRENDS A LES
UTILISER, TE GARANTISSENT DE POUVOIR SURVIVRE
AUX DEPENS DES PLUS FAIBLES EN LES OPPRIMANT
ET DE RIVALISER, VOIRE DE DETRUIRE, LES PLUS
FORTS OU DU MOINS CEUX QUI REPRESENTENT UN
RISQUE POUR L ORDRE DOMINANT QUI, A SON TOUR,
GARANTIT QUE TU PUISSES DOMINER D AUTRES
PERSONNES.

LA MAJORITE DES PRISONNIER.E.S QUI DEFENDENT
L IDEOLOGIE ~ FASCISTE ~ DOMINANTE  SONT
GENERALEMENT TOUS CEUX QUI TIRENT PROFIT DE
L EXPLOITATION DES PRISONNIER.E.S PAUVRES,
MARGINALISE.E.S ET REDMIT.E.S EN ESCLAYAGE,
UTILISE.E.S COMME MAIN-D EUVRE BON MARCHE PAR
LES CLASSES EMBOURGEOISEES QUI FLEURISSENT EN
PRISON. LES CAPITALISTES DE L ILLEGALITE, CELLES
ET CEUX QUI INVESTISSENT DANS LA PRISON POUR
METTRE SUR PIED DES BUSINESS EN TOUS GENRES :
CA PEUT ALLER DES CHAINES DE STANDS DE
NOURRITURE A LA LOCATION DE TABLES POUR LES
VISITES, DE CABANES POUR LES VISITES INTIMES
JUSQU A MEME DES TABLES DE VICE (DROGUE), DE
LA LOCATION DE TELEPHONES PORTABLES A DES
CHAINES D EXTORSION PAR TELEPHONE.

|L, APPARAIT DE CETTE DESCRIPTION QUE LA PRISON
N EST PAS UN LIEU SEPARE DE LA SOCIETE, MAIS
L,INCARNATION, ENTRE QUATRE MURS DE BETON, DE
L IDEE CAPITALISTE D EXPLOITATION ET DE MISERE
DE LA SOCIETE.

DE MON POINT DE VUE, IL FAUDRAIT ENCORE
BEAUCOUP DRISGUTER ET PROPOSER DES IDEES
NOUVELLES A LINTERIEUR DES PRISONS, CAR EN
EFFET LA MAJORITE DES DETENU.E.S PREFERENT
AVOIR RECOURS A LA DOMINATION POUR GARANTIR
LEUR PROPRE SURVIE, ET SE REFUSENT A PRATIQUER
LA SOLIDARITE ET L APPUI MUTUEL, QUI NOUS
RENDRAIT DANGEREUX ET REPRESENTERAIT UN
RISQUE POUR L ORDRE DOMINANT.



CHERS COMPAS, CONCERNANT LES
PROPOSITIONS POUR LA CAMPAGNE DONT
VOUS PARLEZ EN CE MOMENT, IL ME SEMBLE
QUE L IDEE EST BONNE, MAIS JE, CROIS QU IL
FAUDRAIT, AUSSI CONTINUER A REFLECHIR SUR
CE QUE L ON CHERCHE VRAIMENT A OBTENIR...

QU EST-CE QU ON CHERCHE ¢ EsT-CE, QUE
A VAUT LA PEINE DE CONTINUER A SE
ONCENTRER? SUR QUELQUES | CAS

SEULEMENT ¢ POURQUOI S ENTETER A N
ARLER QUE DE DETENU.E.S EN _PRISON ¢
OURQUOI NE PAS PARLER, PLUTOT, DE LA

PRISON SOCIALE QUI EXISTE PARTOUT DANS

LES RELATIONS, SOCIALES ET DE NOS

COMPLEXES 2 FP AUTORITARISME ET DE

SOUMISSION ¢ FOURQUOI N ESSAIE-T-ON PAS

DE COMPRENDRE 'P[‘-';E LA PRISON EST, NOTRE

AFFAIRE A TOUS ¢ FARCE QUE CE QU ON VIT

AUJOURD HUI ,DANS LES CENTRES DE

RECLUSION N EST QU UN ABORATOIRE

D EXPERIMENTATIQN SOCIALE..., WUI S ETEND

DEJA A LA SOCIETE TOUTE ENTIERE...

PAR PRISON, JENTENDS LINCARNATION DU
POUVOIR DANS LA VIE QUOTIDIENNE...

INUTILE DE DETRUIRE, DES MURS EN PIERRE Sl
LES MURS, EN REALITE, SE TROUVENT DANS LA
TETE DES GENS...

INUTILE DE SAUVER QUELQUES PRISONNIER.E.S
DES PRISONS PHYSIQUES SI L ON REPRODUIT LA
LOGIQUE D ENFERMEMENT ET DE DOMINATION
DANS NOS RELATIONS QUOTIDIENNES...

DE MON POINT DE VUE, LA SEULE FACON DE
SORTIR DE CETTE EXISTENCE MONOTONE ET
MAUSSADE, CEST PAR LA RUPTURE
INSURRECTIONNELLE...

VOILA ,POURQUOI, LORSQUE LES PEUPLES
INSURGES SE REBELLENT, SURGISSENT LES
INTERMEDIAIRES DU SYSTEME ET LES ELITES
INTELLECTUELLES, QUI FONCTIONNENT COMME

DES ELEMENTS DE PACIFICATION EN
INTRODUISANT LA NOTION DE <« NON-
VIOLENCE », ET QUI TENTENT DE NOUS

CONVAINCRE QUE C EST LA LA VOIE LA PLUS
INDIQUEE, POUR LA SIMPLE ET BONNE RAISON
QUE (LEUR VISION, DES CHOSES EST
COMPLETEMENT AFFILIEE AU POUVOIR ETABLI...

CEPENDANT, CETTE VISION DES, CHOSES
EXISTE AUSSI AU SEIN DES PRETENDUES
ORGANISATIONS , DU PEUPLE, DONT LA
CAPACITE REPRESENTATIVE EST ORGANISEE

EN FONCTION DUNE LUTTE POLITIQUE
REPOSANT PRINCIPALEKMENT SUR LA REQUETE
SUIVANTE @ « ERMETTEZ-NOUS DE
PARTICIPER AU POUVOIR.. » OMMENCE

ALORS UNE HISTOIRE SANS FIN, CAR LE
DIALOGUE ENTRE CES ORGANISATIONS ET LE
SYSTEME D OPPRESSION NE TROUVE JAMAIS
DE CONCLUSION.

POURTANT, FACE A CETTE VISION ABSURDE
DE LA LLUTTE POLITIQUE ET DU ROLE
D INTERMEDIAIRE, JE VOUDRAIS RAPPELER A
QUEL PQINT LA LUTTE REBELLE FEDERE LE
PEUPLE. D ABORD SUR LE PLAN DES INDIVIDUS,

ELLE DESINTOXIQUE, ELLE,LIBERE,LE COLONISE
DE SON COMPLEXE D INFERIORITE ET DE SES

TENDANCES CONTEMPLATIVES ET AUTO-
DESTRUCTRICES.
LE REBELLE DEVIENT INTREPIDE, MAIS

SURTOUT, IL SE REHABILITE PAR RAPPORT AUX
AUTRES A SES PROPRES YEUX. MEME SI LA
LUTTE, INSURRECTIONNELLE EST SYMBOLIQUE
ET BREVE, CELLES ET CEUX QUI PARTICIPENT
AU COMBAT ONT LE TEMPS DE SE CONVAINCRE
QUE LA LIBERATION EST POSSIBLE...

Sl JE MENTIONNE CELA, C EST,POUR CLARIFIER
MA POSITION A PROPOS DE L INCARCERATION
MASSIVE QUI EST A L GEUVRE PARTOUT OU
IIEIQIXI%\PJESTRIE ET LA TECHNOLOGIE ONT

IL NY A PAS DE « DEDANS » NI DE
« DEHORS », CAR NOUS SOMMES, TOU.TE.S
PRISONNIER.E.S DE LA MEME REALITE IMPOSEE.
AINSI, IL FAUT ETENDRE LE SENS DES MOTS
« TAULE » OU « PRISON, », A TOUT
ENVIRONNEMENT ARTIFICIEL QU L ON NOUS
DOMESTIQUE POUR NOUS INSERER DE FORCE
DANS, LA ROUTINE DE LA & NON-VIE », A
L INTERIEUR DE LEUR SOCIETE...

VOILA MA PARTICIPATION THEORIQUE A LA
PRATIQUE QUOTIDIENNE, MA TENTATIVE POUR

SYUSCITER DES . ENTHOUSIASMES
REVOLUTIONNAIRES, PLUTOT , ABATTUS CES
TEMPS-CI... EN TOUS CAS, C EST COMME CA

QUE JE LE RESSENS DE CE COTE-CI DU MUR...

CE,Qul, CEST SUR, DONNE DU COURAGE
AU/A LA DETENU.E, CEST DE SE SAVOIR
PARTIE PRENANTE D UN COMBAT MARCHE
ET EN CONSTANTE EXPANSION... WUANQ CE
MOUVEMENT N EXISTE PAS, OU SE LIMITE A CE
QUE J Al MENTIONNE PRECEDEMMENT, C EST
UNE DECEPTION FATALE, UNE VERITABLE
TRISTESSE POUR LES DETENU.E.S DE SE
SENTIR ABANDONNE.E.S EN PLEIN MILIEU DU
CHAMP DE BATAILLE.

UN PRISONNIER, ANARCHISTE N EST JAMAIS UN
DRAPEAU, ET L ON NE DOIT PAS LUI ELEVER DE
MONUMENT UI FAIRE CAMPAGNE POUR SA
LIBERATION. UN CAMARADE PRISONNIER, ON NE
DOIT PAS SEN SOUVENIR, MAIS LE
REVENDIQUER DANS CHAQUE,, ACTE DE
RUPTURE POUR FAIRE, ADVENIE L ECLATEMENT
DE L INSURRECTION GENERALISEE.

AVEC COURAGE ET FORCE.






Traductions & corrections : Amparo, Juliette, Louise, Stéphen, Greg, Valérie, Les trois passants.

Note : Les textes traduits dans ce fanzine expriment les opinions et les positions de leurs auteur.e.s et ne représentent pas forcément ceux des traducteur.rice.s
et des correcteur.rice.s.






